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—  Habitation  seigneuriale,  à  i 
bronze  dans  la  Basilique  de  la 


•  Une  Travée  tout  entière  de  h 
architectes  chargés  des  travaux 
Plafond  peint  du  palais  de  .Man 
rence,par MLEdh.  Bailly;— p 
Travée  de  la  Cathédrale  d’Alby, 
par  le  même,  —  différents  type? 
Pistoïa, —  le  Palais  Bigallo,  et  1 
—  Vitrail  dans  la  Cathédrale  de 
cher,  dans  l’église  de  Saint-Fr. 
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ARRÊT 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 
DU  ROI. 


Du  ijf  Décembre  1779» 

/ 

Extrait  des  Regijlres  du  Confell  d  État  du  Roi. 
»  v—  ■"  — ”  r  *■*'  .  '.r.i,  '.r.'.:» 

L  E  R  O I  s'étant  fait  rendre  compte  de 
l’état  des  affaires  de  fes  Comédiens  Ita¬ 
liens  ordinaires,  &  s’étant  fait  repréfen* 
ter  les  différens  traités  de  fociété  fait 
entr’eux,  Sa  Majefté  auroit  reconnu  que 
depuis  plu  fleurs  années  le  Public  mon- 
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tr oit  fi  peu  d’emprèffement  pour  voir  re* 
préfenter  des  Comédies  en  Langue  Ita¬ 
lienne  ,  que  les  repréfentations  de  ces 
Pièces  ne  produifoient  pas  même  de  quoi 
acquitter  des  frais  journaliers,  que  d’ail- 
leurs  les  différentes  tentatives  qui  avoient 
été  faites  depuis  quelque  tems  pour  faire 
venir  à  grands  frais  des  Sujets  d’Italie , 
propres  à  foutenir  le  genre  Italien  en 
France,  auroient  été  prefque  inutiles , 
parce  que  ce  genre  exifte  à  peine  dans  le 
Pays  même  où  il  a  fait  place  à  ce  qu’on 
appelle  les  Opéras-Bouffons,  ce  qui  doit 
faire  perdre  tout  efpoir  de  pouvoir  rem¬ 
placer  à  la  fatisfaêtion  du  Public  les  bons 
Aêleurs  qui  font  morts  &  ceux  qui,  à  caufe 
‘de  leurs  longs  fervices,  feront  dans  le  cas 
de  fe  retirer ,  &  voulant ,  Sa  Majefté , 
conferver  dans  Paris  un  théâtre  qui  puiffe 
continuer  de  fervir  à  Tamufement  du  Pu¬ 
blic  6t  contribuer  en  même  tems ,  foit  à 
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faciliter  &  augmenter  les  progrès  de  k 
mufique  en  France  &  aflurer  par  la  même 
voye,  non -feulement  l’état  &  les;  fonds 
des  Adeurs  &  Adrices  aduellement  exif- 
tans  à  la  Comédie  Italienne  ,  mais  encore 
les  penfions  qui  feront  dues  à  leur  retraite. 
Ouï  le  rapport ,  le  Roi  étant  en.  fon 
Confeil,  a  ordonné  &  ordonne,  ce  qui 
fuit.  -  , 

♦t  f  —  %  * 

Article  premier*. 

A  compter  de  la  clôture  du  Théâtre  de 
l’année  prochaine  1780,  la  Société' des 
Comédiens  dits  Italiens  ordinaires  du  -Roi* 
contradée  par  différens  ades  &  traités 
palfés  devant  Notaires  à  Paris  les  27  Oc¬ 
tobre  17  i'p,  7  Avril  1741 , 3  Mars  1742 , 
&  2 p  Avril  17P4  ,  fera  &  demeurera 
anéantie,  éteinte  &  fupprimée  ;  fe  réfer- 
vant  Sa  Majefté  de  pourvoir  d’une  ma*- 
niere  convenable  au  traitement  des-  Co~ 
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médiens  jouans  dans  les  Pièces  Italiennes, 
foit  par  des  penfions  viagères ,  foit  par 
gratifications  ou  indemnités  s’il  y  a  lieu. 

Article  IL 

Pour  compofer  à  l’avenir  une  nouvelle 
Troupe  qui  puifle  remplacer  celle  qui  eft 
fupprimée  par  l’article  précédent,  Sa  Ma- 
jefté  a  choifi  &  nommé  tous  ceux  des 
Aêteurs  ôc  Aârices  qui  jouent  a&uelle- 
ment  les  Comédies-Françoifes ,  les  Pièces 
de  chant ,  foit  en  Vaudevilles,  foit  en 
Ariettes  &les  Parodies,  lefquels  Aêteurs 
&  Aêtrices ,  à  compter  de  la  rentrée  des 
Spe&acles  après  Pâques  de  l’année  pro¬ 
chaine  1780,  continueront  de repréfenter 
fur  le  même  Théâtre  toutes  lefdites  Pièces, 
ainfi  que  les  Pièces  nouvelles  du  même 
genre  qui  pourront  leur  être  préfentées 
par  la  fuite. 


C  si 

Article  III. 

Aussitôt  après  que  lalefture  du  pré- 
fent  Arrêt  aura  été  faite  aux  Afteurs  & 
Aétrices  ci-deffus  défignés,  ils  feront  te¬ 
nus  ,  en  conformité  dudit  Arrêt,  de  paf- 
fer  pardevant  Notaires  un  traité  de  So¬ 
ciété  entr’eux,  lequel  traité  préfenté  à 
Sa  Majeilé  fera  par  Elle  approuvé  &  con¬ 
firmé  s’il  y  échet. 

Article  IV. 

La  nouvelle  Troupe  ainfi  établie,  fuc- 
cédera  à  tous  les  privilèges,  prérogatives, 
propriétés  &  poffeffions,  noms,  raifons 
&  allions  qui  appartenoient  à  l’ancienne 
Société,  même  dans  la  jouiffance  de  la 
penfion  annuelle  de  quinze  mille  livres 
accordée  par  brevet  dit 
de  laquelle  Sa  Majelté  veut  bien  accor- 
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der  la  continuation  à  la  nouvelle  Société, 
&  laquelle  penfion  fera  &  demeurera 
comme  par  le  paffé  non  fai  Affable  par  au¬ 
cun  des  créanciers  particuliers  defdits 
aéteurs  &  a&rices. 

...  .  .  .  ■  . 

Article  V. 

En  conféquence  del’article  précédent, 
la  nouvelle  Société  fera  &  demeurera 
chargée  de  toutes  les  dettes  valablement 
contraâées  par  l’ancienne  pour  le  bien  gé¬ 
néral  &  commun  d’icelles ,  par  billets , 
obligations  &  contrats  de  conftitution, 
ainfi  que  des  fonds  faits  par  les  anciens 
Affociés,  des  intérêts  defdits  fonds  &des 
penfions  de  retraites. 

-  r  *  * 

Article  VL 

Les  A&eurs  6c  Aûrices  compofant  la 
nouvelle  Société ,  conferveront  entr’eus 
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le  même  rang  dont  ils  étoient  en  poflef- 
fion  ci-devant.  Il  leur  fera  pareillement 
tenu  compte  de  tous  les  fonds  qu  ils  au¬ 
ront  faits  dans  fancienne  Société  :  en 
conféquence  ils  continueront  à  jouir  de 
la  part  ou  portion  de  part  dont  ils  jouif- 
foient,  &  le  tems  de  leur  retraite,  ainfi 
que  celui  de  la  penfion  qui  y  eft  attachée, 
continuera  à  courir  du  jour  qu'ils  ont  été 
admis  ôc  reçus  dans  l'ancienne  Société. 

Article  VIL 

Veut  &  entend  SaMajeité  que  le  con¬ 
tenu  au  préfent  Arrêt  foit  exécuté  félon 
fa  forme  &  teneur,  &  que  tout  ce  qui  y 
feroit  contraire  foit  regardé  comme  nul 
&  non  avenu ,  ainfi  qu  elle  le  déclare  dès- 

i 

à-préfent.  Mande,  SaMajefté,  aux  pre¬ 
miers  Gentilshommes  de  la  Chambre ,  6c 
aux  Intendans  des  Menus ,  de  tenir  la 
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main  chacun  en  droit  foi  à  Inexécution  du 
préfent  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Ver  failles 
le  vingt  -  cinq  Décembre  mil  fept  cent 
fbixante  -  dix  -  neuf. 

Signé,  AMELOT. 


•a/mk 


LE  T  TR  ES- PATENTES 


Pour  la  fuppreffion  du  genre  Italien  J 
création  de  la  Comédie  -  Françoife  O 
continuation  de  l’Op  éra  Bouffon  y  Pièces 
à  Vaudevilles ,  Parodies ,  &c. 

Du  31  Mars  1782. 

f  Regiffrees  en  "Parlement  le  premier  Mai  ijSq, 

Louis, par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi 

de  France  ôc  de  Navarre.  A  tous  ceux 
qui  ces  préfentes  lettres  verront  :  Salut. 
La  nécefïité  des  Speôtacles  dans  les 
grandes  Villes  de  notre  Royaume,  ôc 
principalement  dans  notre  bonne  Ville 
de  Paris,  eft  un  objet  qui  à  de  tout  tems 
attiré  l'attention  des  Rois  nos  prédécef* 
feurs  ,  parce  qu'ils  ont  regardé  le  théâtre 
comme  l'occupation  la  plus  tranquille 
pour  les  gens  oififs  ôc  le  délaffement  le 
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plus  honnête  pour  les  perfonnes  occupées. 
Ceft  dans  cette  vue  qu’indépendament 
de  fes  Comédiens  -  François  ordinaires  y 
le  feu  Roi,  notre  très-honoré  Seigneur 
&  ayeul ,  avoit  permis  -en  1715  l’établif- 
fement  d'une  troupe  de  Comédiens  Ita¬ 
liens  ;  mais  malgré  les  talens  &  le  zèle 
des  Acteurs  qui  la  composaient ,  ils  n  eu¬ 
rent  quune  foible  réuffite,  &  ce  Spectacle 
nes’eft  jamais  foutenu  que  par  des  moyens 
étrangers  ôc  toujours  in  fu  in  fan  s ,  jufqu’au 
moment  où  en  1762  on  y  a  réuni  l’Opéra* 
Comique.  Si  depuis  cette  époque  ce 
Théâtre  a  été  fréquenté  toutes  les  fois 
quon  y  donnoit  des  Opéras-Bouffons  ôc 
autres  Pièces  de  chant  ;  d’un  autre  côté 
le  Public  montroit  fi  peu  d’empreffement 
pour  voir  les  Comédies  en  Langue  Ita¬ 
lienne,  que  quand  on  les  repréfentoit,  le 
produit  de  la  recette  ne  fuffifoit  pas , 
même  pour  payer  la  moitié  des  frais  jour¬ 
naliers  ,  d’ailleurs  comme  les  tentatives 
réitérées  qu’on  a  faites  pour  faire  venir  à 
grand  frais  des  ASeurs  d’Italie  ,  n’ont 


produit  aucun  effet  &  quil  ne  refte  plus 
d’efpoir  de  remplacer  les  bons  Aâeurs 
morts  &  ceux  que  leurs  longs  fervices 
mettent  dans  le  cas  de  fe  retirer,  nous 
nous  fournies  vus  forcés? de  fupprimer 
entièrement  le  genre  Italien  ,  ôt  nous 
avons  pourvu  au  traitement  des  Acteurs 
&  Aârices  qui  le  repréfentoient ,  en  leur 
accordant  des  penfîons  de  retraite  &  des 
gratifications  convenables;  mais  défirant 
conferver  dans  notre  bonne  Ville  de 
Paris ,  un  Spe&acle  qui  puiffe  contribuer 
à  ramufement  du  Public ,  nous  avons 
établi  une  nouvelle  troupe  qui  (  fous  le 
titre  ancien  de  Comédiens  Italiens  )  repré» 
Tentera  des  Comédies  -  Françoifes  ,  des 
Opéras-Bouffons,  Pièces  de  chant,  foit  à 
Vaudevilles ,  foit  à  Arriettes  &  Parodies, 
Ôc  en  conféquence  ,  Nous  avons  permis 
aux  AdminiJlratcurs  de  notre  Académie, 
de  mufique ,  défaire  à  ladite  nouvelle  troupe 
un  bail  pour  trente  années  du  privilège  de 
l3 Opéra-Comique.  Nous  nous  fournies  dé» 
terminés  à  cet  arrangement  d  autant  plus 

Â2 
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volontiers,  que  par  le  compte  que  nous 
nous  fournies  fait  rendre  de  Tétât  de  ce 
Speêtacle  depuis  17 62,  Nous  avons  re¬ 
marqué  que  le  genre  des  Pièces  de  chant 
y  avoit  fait  des  progrès  aufîi  rapides  qu’é- 
tonnans  ,  la  mufique  françoife  qui  jadis 
étoit  Tobjet  du  mépris  ou  de  Tindiffé- 
rence  des  étrangers ,  eft  répandue  aujour¬ 
d’hui  dans  toute  l’Europe,  puifqu  on  exé¬ 
cute  les  Opéras -Bouffons  François  dans 
toutes  les  Cours  du  Nord  &  même  en  Ita¬ 
lie,  où  les  plus  grands  Muficiens  de  Rome 
&  de  Naples  applaudiffent  aux  talens  de 
nos  Compofiteurs  François.  Ce  font  les 
ouvrages  de  ce  genre  qui  ont  formé  le 
goût  en  France  qui  ont  accoutumé  les 
oreilles  à  une  mufique  plus  favante  &  plus 
expreflive  ,  &  qui  ont  enfin  préparé  la  ré¬ 
volution  arrivée  fur  le  théâtre  même  de 
notre  Académie  de  mufique  où  Ton  voit 
applaudir  aujourd’hui  des  chefs-d’œuvres, 
dont  on  n  auroit  ni  connu  ni  goûté  le 
mérite  ;  fi  on  les  y  avoit  joués  vingt  ans 
plutôt,  on  ne  peut  donc  pas  douter  que  - 
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cette  révolution  ne  foit  le  fruit  des 
Opéras-Bouffons  compoféspour  la  Corné- 
die  Italienne ,  &  des  efforts  continuels 
des  ACteurs  qui  les  ont  exécutés  ;  parce 
que  confultant  fans  ceffe  le  goût  du  Pu¬ 
blic  &  cherchant  à  le  perfectionner 
comme  à  le  fatisfaire ,  ils  font  parvenus  à 
rendre  leur  Spectacle  infiniment  agréable 
à  la  nation  ôt  même  aux  étrangers.  Si 
donc  il  eft  poffible  de  faire  encore  des 
progrès  dans  ce  genre ,  on  doit  les  atten¬ 
dre  des  mêmes  Compofiteurs  &  des  mê¬ 
mes  Aâeurs  qui ,  encouragés  par  des  pre¬ 
miers  fuccès ,  mettront  leur  gloire  & 
leur  intérêt  à  porter  cet  art  aufli  loin 
qu’il  peut  aller;  d’après  cela,  Nous  avons 
penfé  que  nous  ne  pouvions  mieux  té¬ 
moigner  à  ces  mêmes  Aêteurs  la  fatis- 
faCtion  que  nous  avons  de  leur  fervice  , 
qu’en  leur  donnant  une  confiftance  folide 
&  légale ,  à  l’inftar  de  celle  de  nos  Co¬ 
médiens-François  ordinaires:  par-là  nous 
contribuerons  à  augmenter  le  goût  &  les 
progrès  de  la  mufique ,  à  entretenir  Té- 
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mulation  parmi  les  Acteurs  &  les  Gens 
de  lettres  &  à  affurer  par  la  même  voy e 
non  -  feulement  l’état  &  les  fonds  des 
Aéteursôc  Aétrices,  mais  aufli  leurs  pen- 
fions  de  retraite.  Mais  en  accordant  ces 
laveurs  à  nos  Comédiens -Italiens,  nous 
fommes  bien  éloignés  de  vouloir  donner 
la  moindre  atteinte  aux  privilèges  que 
nos  auguftes  PrédécefTeurs  ont  daignés 
accorder  à  nos  Comédiens-François  ordi¬ 
naires  &  fîngulierement  au  droit  de  pou¬ 
voir  feuls  repréfenter  des  Tragédies,  nous 
efperons  même  ^que  ces  deux  Théâtres 
loin  de  fe  nuire ,  pourront  fe  prêter  un 
mutuel  fe  cours  &  quils  ne  difputeront 
eutre  eux  que  d’efforts  ôc  de  zèle  pour 
mériter  de  plus  en  plus  nos  bontés  ôc  con¬ 
tribuer  à  l’amufement  du  Public. 

A  ces  causes,  &  autres  à  ce  Nous 
mouvant  die  l’avis  de  notre  Confeil ,  de 
notre  certaine  fcience  ,  pleine  puiffance 
&  autorité  royale ,  Nous  avons  par  ces 
préfentes  fignées  de  notre  main ,  dit ,  ôc 
déclaré,  difons,  déclarons  Ôc  ordonnons  * 
voulons  &  nous  plaît  ce  qui  fuit. 
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ârtilce  Premier. 

Nous  avons  créé  &  établi ,  créons  & 
établirons  une  troupe  de  Comédiens  qui 
demeureront  attachés  à  notre  fervice* 
fous  le  titre  de  nos  Comédiens  -  Italiens 
ordinaires,  avec  faculté  de  fe  qualifier, 
nos  Penfionnaires.  En  conféquence  Nous 
avons  agréé  &  confirmé ,  agréons  &  con¬ 
firmons  le  traité  de  Société  paffé  entre 
lefdits  Comédiens  devant  le  Pot  -  d’Au- 
teuil  &  fon  Confrère  ,  Notaires  à  Paris , 
le  fix  Mars  de  la  préfente  année ,  voulons 
que  ledit  traité  de  Société  foit  obliga¬ 
toire  ,  non-feulement  pour  ceux  &  celles 
qui  l’ont  figné,  mais  encore  pour  tous 
les  A&eurs  ôc  A&rices  qui  feront  admis  à 
l'avenir  dans  ladite  Société,  &  ce  à  comp¬ 
ter  du  jour  de  leur  réception  ,  duquel 
traité  de  Société  expédition  en  bonne 
forme  demeurera  attachée  fous  le  contre 
fcel  des  préfentes ,  pour  être  le  tout  exé¬ 
cuté  félon  fa  forme  &  teneur. 

a* 
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Article  IL 

Permettons  à  nofdits  Comédiens  Ita= 
liens ,  à  compter  du  5  Avril  de  la  préfente 
année  ,  de  repréfenter  à  Paris  fur  leur 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne,  fis 
rue  Françoife  ,  ou  fur  tel  autre  Théâtre 
qui  fera  pour  eux  confinât  par  la  fuite  , 
toutes  les  Comédies  Françoifes  ,  Pièces 
de  chant  foit  à  Anettes,  foit  à  Vaude¬ 
villes  ,  compofant  le  fond  de  la  Comé¬ 
die  Italienne  ôc  de  l’Opéra  -  Comique , 
ainfi  que  toutes  les  Pièces  du  même  genre 
nui  pourroient  leur  être  préfentées  par  la 
fuite* 

Article  III* 

Et  délirant  maintenir  &  augmenter  la 
gloire  du  Théâtre  François  que  nous  re¬ 
gardons  comme  le  premier  Spe&acle  de 
la  Capitale  &  le  Théâtre  de  la  Nation 
proprement  dit,  Nous  avons  interdit  & 
interdifons  expreffément  à  nofdits  Comé¬ 
diens  Italiens  la  faculté  de  jouer  aucunes 
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Tragédies;  maintenons  &  gardons  nofdits 
Comédiens  François  dans  le  droit  &  pri^ 
vilége  de  jouer  feuls  ces  Pièces  de  théâtre. 

Article  IV. 


La  part  de  chacun  de  nofdits  Comé¬ 
diens  Italiens ,  dans  le  produit  des  repré- 
Tentations  journalières  ,  déduction  faite 
de  la  retenue  de  quart  deftiné  pour  leurs 
fonds  ,  foit  qu’ils  foient  faits  ou  à  faire 
en  çonféquence  de  l’Article  IV  de  leur 
,ade  de  Société,  fera  divifé  en  quatre  por¬ 
tions  égales ,  dont  trois  feront  libres  & 
non  faifiifables  par  ancuns  de  leurs  créan¬ 
ciers  ,  fuivant  l’ufage  qui  s’efl:  toujours 
pratiqué  dans  l’ancienne  Société  ,  des¬ 
quelles  trois  portions  libres ,  deux  feront 
deftinés  aux  alimens  defdits  Adeurs,  ôc 
la  troifieme  à  l’habillement  &  entretien 
de  chacun  d’eux.  Et  quant  au  dernier 
quart ,  il  fera  affedé  aux  créanciers  des 
Adeurs  ou  Adrices  fur  lefquels  il  fur- 
viendra  des  faifies. 
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Article  V* 

Voulons  pareillement  que  les  femmes 
pour  lefquelles  les  Acteurs  à  appointe¬ 
rons  ,  Danfeurs,  Symphoniftes  ôc  autres 
perfcnnes  attachées  à  la  Comédie  Ita-? 
lienne  ,  fe  trouveront  employés  dans  les 
états  ,  de  même  que  lés  penfions  qui  leur 
ont  été  accordées ,  &  celles  qui  pour¬ 
ront  l’être  par  la  fuite,  ne  puiffent  être 
faifies  &  arrêtées  que  pour  un  tiers  feu¬ 
lement,  &  que  les  deux  autres  tiers  def- 
tinés  pour  leur  fubfiftance  alimentaire 
leur  feient  payés  par  tous  Tréforiers , 
Cailliers  ou  autres  perfonnes  prépofées  à, 
cet  effet  ;  nonobftant  toutes  faifies  &  op- 
pofitions,  dont  en  tant  que  de  befoin* 
nous  faifons  main-levée  jufqu’à  dû  con¬ 
currence  ,  de  même  &  ainfi  qu’il  a  été 
ftatué  par  différentes  Ordonnances  de  nos 
auguftes  Prédéceffeurs  &  notamment  pour 
notre  Académie  de  mufique  par  les  Let¬ 
tres  -  patentes  du  feu  Roi ,  du  mois  de 
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Juiu  17 69,  regiftrées  en  notre  Cour  de 
Parlement  le  12  Août  fuivant,  exceptons 
de  la  portion  faififlfable ,  les  jettons  feux, 
mances  &  domeftiques  &  voyages  de  la 
Cour,  tous  lefquels  objets  étant  cenfés 
payés  fur  le  champ ,  ne  feront  point  fai- 
fiffables  par  les  créancier^ ,  non  plus  que 
les  falaires  des  gens  attachés  à  la  Comé¬ 
die  fous  le  nom  de  Garçon  de  Théâtre  & 
Gagiftes. 

Article  V  L 

Ne  pourront  pareillement  lefdits  Ac* 
teurs  ôc  Aârices  aliéner  ni  tranfporter  de 
leur  part  ou  portion  de  part  dans  leurs 
émolumens  au-delà  dudit  quart  affe&é  par 
l’article  ci  -  deffus  à  leurs  créanciers ,  à 
peine  de  nullité  des  tranfports  &  délé^ 
gâtions  pour  tout  ce  qui  excédera  ledit 
quart. 

Article  VII. 

Tous  les  deniers  qui  compoferont  le¬ 
dit  quart  deftiné  aux  créanciers ,  feront 
retenus  par  le  Caiflier  en  cas  de  faifie, 
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pour  être  remis  chaque  année  à  la  clôture 
du  Théâtre  ès  mains  du  Notaire  de  la  So¬ 
ciété,  à  la  charge  que  les  faifies  faites  ès 
mains  du  Caiffier ,  tiendront  en  celles  du 
Notaire,  fans  qu’il  foit  befoin  de  les  re- 
nouveller,  il  en  fera  de  même  des  deniers 
deftinés  au  rembourfement  des  fonds  def- 
dits  Comédiens  en  cas  de  retraite  ou  de 
décès. 

Article  V  I  î  L 

Et  délirant  prévenir  &  empêcher  les 
frais  que  pourroient  occafionner  les  failles 
&  oppofitions  qui  feroient  faites  fur  lef 
dits  Comédiens ,  voulons  qull  foit  pro¬ 
cédé  en  la  forme  qui  fuit,  i°.  Il  ne  pourra 
être  formé  entre  les  mains  du  Caiffier  de 
la  Comédie  Italienne  que  de  fimples  op¬ 
pofitions  ou  failles ,  foit  fur  les  Comé¬ 
diens,  foit  fur  les  autres  perfonnes  déli- 
gnées  en  Y  Article  V  ,  fans  quil  foit  be¬ 
foin  d’alïigner  ni  le  Caiffier  pour  faire  fa 
déclaration  affirmative  fur  lefdites  faifies, 
ni  les  débiteurs  pour  voir  déclarer  les  fai- 
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fies  bonnes  &  valables ,  &  feront  les  ex> 
ploits  de  faifies  &  oppofitions  vifés  par 
le  Caiffier.  20.  Chaque  année  à  la  clôture 
du  Théâtre,  le  montant  des  fommes  fur 
lefquelles  auront  pu  frapper  les  faifies 
aux  termes  de  Y  Article  V,  fera  fixé  6c 
arrêté  par  une  déclaration  expreffe  que  le 
Caiffier  fera  tenu  de  faire ,  de  ce  à  quoi 
aura  monté  la  part  ou  portion  de  part  de 
chaque  Comédien ,  laquelle  déclaration 
fera  remife  au  Notaire  de  la  Société , 
après  avoir  été  certifiée  par  le  Caiffier 
&  par  quatre  des  plus  anciens  Comé¬ 
diens  &  vifée  par  un  des  Avocats  du  cor- 
feil  de  la  Comédie ,  fans  que  les  créan¬ 
ciers  puiffent  demander  d'autre  juffifica- 
tion,  ni  la  communication  des  regifires 
de  la  Société.  30.  Chaque  année  pendant 
la  clôture  du  Théâtre  ,  il  fera  fait  une 
fommation  extrajudiciaire  à  la  requête  du 
Caiffier,  à  tous  les  créanciers  oppofans 
ou  faififfans  aux  domiciles  par  eux  élus 
par  leurs  exploits  de  faifies  &  oppofitions, 
à  l'effet  par  lefdits  créanciers  de  remettre 
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dans  quinzaine  âii  Procureur  conftitué  par 
la  Comédie ,  copie  collationnée  &  cer¬ 
tifiée  par  eux,  de  leurs  titres,  lefquelles 
copies  feront  à  l’inftant  vifées  fans  dépla¬ 
cement  par  ledit  Procureur  qui  mettra  fur 
les  originaux  defdits  titres  la  date  de  fou 
vifa.  4°.  Danâ  là  quiiizaine  fuivante  il  fera 
dreffé,  fur  le  vu  des  copies  collationnées , 
des  titres  des  créanciers  ,  par  le  Notaire 
de  la  Troupe,  un  état  des  diftribution  & 
contribution  entre  tous  lefdits  créanciers 
oppofans  ou  faififlans ,  &  ledit  état  fera 
mis  à  exécution  fur  une  fimple  fommaJ 
tion  extrajudiciaire  faite  au  domicile  élu 
par  chaque  créancier ,  d’en  prendre  com¬ 
munication  fans  déplacer,  en  l’étude  du¬ 
dit  Notaire  &  d’y  adhérer,  après  quoi 
ledit  Notaire  fera  autorifé  en  vertu  des 
préfentes  à  payer  à  chaque  créancier  op- 
pofant  fur  la  repréfentation  de  fon  titre 
original  vifé  par  le  Procureur  de  la 
Troupe  ,  la  fomme  pour  laquelle  il  aura 
été  colloqué  dans  ladite  diftribution ,  quoi 
faifant  il  en  demeurera  d’autant  quitte  & 
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*.  j°.  Ceux  qui  dans  le  délai  cl- 
deflus  prefcrit  n  auront  pas  fait  vifer  leurs 
titres,  feront  en  vertu  des  préfentes  re- 
jettés  de  la  contribution  à  faire  des  de¬ 
niers  arrêtés ,  fauf  à  eux  à  fe  pourvoir  & 
repréfentef  leurs  titres  pour  être  collo¬ 
qués  fur  les  deniers  de  Tannée  fuivante , 
&  ce  fans  être  tenus  de  former  de  nou¬ 
velles  oppofitions  dont  nous  difpenfons 
pareillement  les  créanciers  qui  par  TefFet 
de  la  contribution  ne  feront  payés  qu’en 
partie  de  leur  créance ,  &  qui  fans  oppo¬ 
fitions  nouvelles  feront  employés  dans  la 
contribution  des  deniers  qui  fe  fera  Tan¬ 
née  fuivante.  6 °.  S’il  furvefioit  des  con- 
teftations  foit  fur  la  validité  ou  Timpor- 
tance  des  titres  des  créanciers  faififlans  , 
foit  fur  la  régularité  de  la  contribution, 
elles  feront  jugées  en  la  maniéré  accou¬ 
tumée  en  première  inftance  par  notre  Châ¬ 
telet  de  Paris  &  par  appel  en  notre  Cour 
de  Parlement.  70.  Voulons  &  entendons 
quil  ne  puiffe  être  ordonné  aucune  con* 
(ignation  des  deniers  faifis ,  &  portés  ès 
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mains  du  Notaire  de  la  Société,  à  l’effet 
de  quoi  nous  avons  dérogé  ôc  dérogeons 
à  cet  égard  à  tous  Edits  ôc  Déclarations 
au  contraire. 

Article  IX. 

Défendons  expreffément  à  ladite  So¬ 
ciété  de  faire  à  l’avenir  aucun  emprunt , 
fi  ce  n’efl:  pour  dépenfes  forcées ,  ôc  non 
par  de  fimples  billets ,  mais  par  contrats 
de  conftitution ,  autant  que  faire  fe  pourra 
ou  par  obligations  dans  lefquels  ils  ne 
pourront  affeéler  ôc  hypothéquer  leurs 
biens  perfonnels,  mais  feulement  le  pro¬ 
duit  des  Repréfentations  ôc  les  fonds  de 
la  Troupe,  ainfi  qu’il  a  été  toujours  pra¬ 
tiqué  dans  l’ancienne  Société.Lefdits  con¬ 
trats  ou  obligations  feront  fignés  par  les 
Comédiens  ôc  ne  pourront  être  pâffés  que 
pardevant  le  Notaire  de  la  Troupe  qui 
en  gardera  minutte  ;  le  tout  en  vertu  d’une 
délibération  en  bonne  forme  qui  fera  prife 
au  moins  par  les  deux  tiers  des  Aâeurs 
compofant  la  Société,  en  préfence  ôc  de 

l’avis 
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l'avis  des  Avocats  compofant  le  confeil 
de  ladite  Troupe,  &  feront  lefdites  déli¬ 
bérations  remifes  au  Commiffaire  des  Me¬ 
nus  Ôc  fon  repréfentant,  pour  être  par  lui 
préfenté  à  notre  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  en  exercice  ,  lequel  don¬ 
nera  les  ordres  néceffaires  à  ce  fujet.  Dé¬ 
clarons  nuis  ôc  de  nul  effet  tous  les  con¬ 
trats  ôc  obligations  qui  ne  leroient  pas 
faits  dans  la  forme  prefcrite  par  le  préfent 
article. 

AkTiciE  X. 

Et  à  fégard  des  billets  ôc  obligations 
actuellement  fubfiftahs ,  Nous  ordonnons 
qu  à  la  rentrée  du  Théâtre  de  la  préfente 
année ,  il  en  foit  fait  un  état  exa£t  ,  con¬ 
tenant  le  montant ,  la  date  ôc  le  nom  des 
créanciers  ,  porteurs  defdits  billets  ôc 
obligations ,  en  préfence  de  fix  des  plus 
anciens  Afteurs ,  fuivant  Tordre  de  leur 
réception.  Voulons  qu  enfuite  lefdits  bil¬ 
lets  ôc  obligations  foient  convertis  en 
contrats  de  conftitution,  ou  au  moins  re- 
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nouvel! és  au  plus  longues  échéances  que 
faire  fe  pourra  par  lefdits  fix  Aéteurs  aux¬ 
quels  la  Troupe  donnera  fa  procuration  à 
cet  effet ,  afin  que  pendant  ce  délai ,  la 
troupe  puiffe  trouver  la  facilité  d’emprun¬ 
ter  à  conftitution  de  rente  pour  rembour- 
fer  lefdits  billets  &  obligations. 

Article  XI. 

Voulons  &  entendons  que  nofdits 
Comédiens  Italiens  foient  tenus  de  repré- 
fenter  chaque  jour,  fans  que  fous  aucun 
prétexte  ils  puiffent  s’en  difpenfer. 

Article  XII. 

Et  renouvellant  en  tant  que  de  befoin 
les  difpofitions  de  la  Déclaration  donnée 
par  Louis  XIII  notre  très  -  honoré  Sei¬ 
gneur  &  trifayeul,  en  faveur  des  Comé¬ 
diens  le  1 6  Avril  1641.  Nous  enjoignons 
très  -  expreffément  à  nofdits  Comédiens 
Italiens  de  regler  tellement  leurs  repré- 
fentations  théâtrales  que  la  religion ,  les 
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bonnes  mœurs  &  l’honnêteté  publique 
n’en  puiffent  fouffrir  la  moindre  atteinte  ,  . 
&  en  ce  faifant,nous  voulons  &  entendons 
que  l’exercice  de  leur  profeffion  ne  puiffe 
leur  être  imputé  à  blâme,  ni  préjudicier 
à  leur  réputation  dans  le  commerce  pu¬ 
blic. 

* 

Article  XIII. 

Il  fera  inceffamment  pourvu  au  furplus 
de  l’adminifiration ,  police  &  difcipline 
intérieure  de  ladite  Troupe,  par  un  ré¬ 
glement  particulier  qui  fera  fait  par  nos 
premiers  Gentilhommes  de  la  Chambre  , 
&  que  nous  voulons  être  exécuté  de  même 
que  s’il  étoit  contenu  dans  ces  préfentes. 
Si  donnons  en  mandement  ,  à  nos  amés 
&  féaux Confeillers,  les  Gens  tenant  notrê 
Cour  de  Parlement  à  Paris,  que  ces  pré¬ 
fentes  ils  aient  à  faire  regiftrer  &  le  con¬ 
tenu  en  icelles  exécuter  félon  fa  forme 
&  teneur ,  ceffant  &  faifant  ceffer  tous 
troubles  &  empêchemens,  &  nonobftant 
toutes  chofes  à  ce  contraires.  Car  tel 
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EST  notre  plaisir j  en  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ces  pré¬ 
fentes.  Donné  à  Verfailles  le  trente- 
imième  jour  du  mois  de  Mars  fan  de  grâce 
mil  fept  cent  quatre-vingt.  Et  de  notre 
régné  le  fixième.  Signé,  LOUIS.  Au- 
deffous  par  le  Roi3  Ame  lot  ,  avec  pa¬ 
raphe. 

Âu-defïous  eft  écrit.  Regiftrées  ce  corn 
fentànt  le  Procureur  -  Général  du  Roi , 
pour  jouir  parles  impétrans  de  leur  effet 
&  contenu  ,  être  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur ,  fuivant  l’Arrêt  de^  ce 
jour.  A  Paris  en  Parlement  ce  premier 
Mai  1780.  Signé ,  Isabeau^  avec  pa¬ 
raphe» 
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A  3e  de  Société  de  Comédiens  Italiens . 

Pardevant  les  Confeillers  du  Roi, 
Notaires  à  Paris,  fouflignés. 

Sont  comparus  Meilleurs  : 

Charles  Bertinazzi ,  dit  Carlin ,  demeu¬ 
rant  à  Paris ,  rue  Neuve  &  Paroifle  Saint 
Euftache. 

Jean-Baptifte  Clairval ,  demeurant  rue 
Comteffe  d’Artois,  Paroifle  S.  Euftache. 

Antoine  Trial,  demeurant  rue  de  Pic*- 
quepus,  Paroifle  Sainte  Marguerite. 

Nicolas  Suin,  demeurant  rue  du  Petit- 
Lyon,  Paroifle  Saint  Sauveur. 

Jofeph  Dorfonville,  demeurant  rue 
Pavée,  Paroifle  Saint  Sauveur. 

Pierre  -  Marie  Narbonne,  demeurant 
rue  du  Four  ,  Paroifle  Saint  Euftache. 

Jofeph-Philippes-Thomas  Ménié,  de¬ 
meurant  rue  Françoife  ,  Paroifle  Saint 
Sauveur, 
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Antoine  Vifcentini  ,  dit  Thomaiïin, 
demeurant  rue  du  Petit  -  Lyon ,  Paroiffe 

'  -  f  A  ^  * 

Saint  Sauveur,, 

Louis  Michu?  demeurant  rue  Monter- 
gueilj  Paroiffe  Saint  Euftache0 

*  b 

René  Lecoupey  de  la  Roziere  9  demeu¬ 
rant  rue  Montorgueil  3  Paroiffe  Saint 

Eufhche. 

'  •:  .  '<■ 

Demoifelles: 

Marie  -  Jeanne  Milon  *  époufe  dudit 
fieur  Trial,  demeurante  rue  de  Picque- 

pus  5  Paroiffe  Sainte  Marguerite. 

Cacher ine-Ur fuie  Buffa,  époufe  du  fieur 
Michel  Biliiony  ?  demeurante  rue  Fran- 
çoifs,  Paroiffe  Saint  Sauveur. 

FrédériquedLouife  Serhender  ?  époufe 
du  fieur  Jean  -  Michel  Moulinghen  ?  de» 
meurante  rue  Françoife*  Paroiffe  Saint 
Sauveur. 

Colombe  Rïgieri  ,  demeurante  rue 
Mauconfeil,  Paroiffe  Saint  Euftache. 

Rofalie  Lefevre  >  époufe  du  fieur  Du- 
gafon ,  demeurante  rue  Thevenot?  Pa¬ 
roiffe  Saint  Sauveur, 


\ 


[  23  ] 

Sophie  Dufayel ,  demeurante  rue  des 
Martyrs  ,  Fauxbourg  Montmartre,  Pa¬ 
roiffe  Saint  Pierre. 

Charlotte-Rofalie  Pitrot ,  demeurante 
Fauxbourg  Montmartre ,  Paroiffe  Saint  ♦ 

Pierre. 

Françoife  Carpentier ,  époufe  du  fieur 
Charles  -  Adrien  Gonthier  ,  demeurante 
rue  Françoife  ,  Paroiffe  Saint  Sauveur. 

Tous  actuellement  Comédiens  Italiens 
ordinaires  du  Roi  ,  affemblés  extraordi¬ 
nairement  par  ordre  de  Sa  Majefté  ,  dans 
leur  Hôtel  fis  à  Paris ,  rue  Françoife,  Pa¬ 
roiffe  Saint  Sauveur. 

Lefquels  ont  dit  que  depuis  le  r  établi  F 
femcnt  de  la  Comédie  Italienne  à  Paris  y 
fait  en  17  ié,  ilavoit  été  formé  entre  les 
différens  ÀCteurs  &  ACtrices  qui  font 
compofée  fucceffivement ,  plufieurs  aCtes 
ou  traités  de  fociétés ,  l’un  le  27  OÇtobre 
1719,  homologué  par  Arrêt  du  13  Dé¬ 
cembre  fuivant  ;  le  fécond  le  7  Avril 
1741,  homologué  par  Arrêt  du  13  Mai 
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de  la  même  année  ;  le  troifieme  le  $ 
Mars  1742 ,  homologué  par  Arrêt  du  19 
du  même  mois  j  &  enfin  un  quatrième  le 
29  Avril  17  54,  homologué  par  Arrêt  du 
19  Février  1 7  5*  6".  En  conféquence  def- 
quels  aêtes  de  fociété  ,  la  Société  des 
Comédiens  Italiens  avoit  été  adminiftrée 
jufqu’à  préfent. 

-  ,  à.  - 

Qu'en  17-52,  lefdits  Comédiens  ob- 
tinrent  fous  le  bon  plaifir  du  Roi,  le  bail 
pour  dix-huit  années,  à  commencer  du 
ier.  Janvier  1767,  du  privilège  de  l’O¬ 
péra  -  Comique  ,  moyennant  une  fomme 
de  trente  mille  livres  de  loyer  par  an» 
Que  les  chofes  étant  dans  cette  difpolî- 
tion  ,  il  eft  intervenu  le  25*  Décembre 
dernier  un  Arrêt  duConfeil  d’Etat  du  Roi, 
par  lequel  Sa  Majefté  s’étant  fait  rendre 
compte  de  l’état  des  affaires  de  fes  Co¬ 
médiens  Italiens  ordinaires  ,  &  s’étant 
fait  repréfenter  les  traités  de  Société  de 
1719  ,  1741  5  1742  &  i754>  elle  auroit 
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i  °.  Qu’à  compter  de  la  clôture  du 
Théâtre  de  Tannée  1780 ,  la  Société  défi 
dits  Comédiens  Italiens ,  contraêtée  par 
les  aêtes  fufdatés ,  fera  &  demeurera 
anéantie,  éteinte  &  fupprimée  fous  les 
referves  portées  audit  Arrêt. 

20.  Que  pour  compofer  une  nouvelle 
Troupe,  tous  les  Aâeurs  &  Aârices  exifi 
tans  &  faifant  partie  de  l’ancienne  Société 
qui  jouent  actuellement  les  Comédies 
Françoifes,  Pièces  de  chant  &  Parodies, 
continueroient  à  compter  de  la  rentrée 
des  Spe&acles  de  Tannés  1780,  de  repré- 
fenter  fur  les  mêmes  Théâtres  lefdites 
Comédies-Françoifes ,  Pièces  de  chant, 
foit  en  Arriettes,  foit  en  Vaudevilles  êc 
les  Parodies ,  ainfi  que  toutes  les  Pièces 
nouvelles  du  même  genre ,  qui  pourroient 
leur  être  préfentées  dans  la  fuite. 

30.  Qu5 auffitôt  après  que  ledit  Arrêt  du 
Confeil  aura  été  lu  auxdits  Afteurs  &  Ac¬ 
trice  çi-defïus  défignés  ,  affemblés  à  cet 
effet,  ils  feront  tenus  de  paffer  un  traité 
de  Société  entr’eux,  pardevsnt  Notaires , 


e  i 


lequel  traité  ,  repréfenté  à  Sa  Majefcé , 
i  rr  Elle  confirmé  &  approuvé  s’il  y 
éc 


4'  «  Que  la  nouvelle  Société ,  ainfi  éta¬ 
blie,  fuccédera  en  tous  les  privilèges, 
prérogatives,  droits  de  propriété  &  de 
pofTefîion  ,  noms,  raifons ,  6c  actions  qui 
appartiennent  à  l'ancienne  Société,  même 
dans  la  jouiffance  de  la  penfion  de  quinze 
mille  livres  par  an  à  elle  accordée  par  le 
feu  Roi  ,  de  laquelle  Sa  Majefté  veut 
bien  accorder  la  continuation  à  la  nou» 
velle  Société ,  fous  la  condition  expreffe 
que  ladite  penfion  fera  6c  demeurera 
comme  par  le  paffé  ,  non-faififfable  par 
les  créanciers  particuliers  defdits  Acteurs 
&  Actrices. 


5°.  Qu’en  conféquence  de  l’article  pré¬ 
cédent  ,  la  nouvelle  Société  fera  tenue 
&  chargée  de  toutes  les  dettes  de  l’an¬ 
cienne  ,  contraâées  valablement  pour  le 
bien  général  6c  commun  d’icelle  ,  par 
billets,  obligations  &  contrats  de  conlti« 


r  27  ] 

tution  5  ainfi  que  des  fonds  faits  par  les 
anciens  alfociés  &  des  penfions  de  retraite. 

6°.  Que  les  Aâeurs  ôcAâriçes  confer- 
veront  entr’eux  les  mêmes  rangs  qu’ils 
avoient  ci-devant  ;  quil  leur  fera  tenu 
compte  dans  la  nouvelle  Société ,  des 
fonds  qu’ils  auront  faits  dans  l'ancienne 
pour  leur  part  ou  portion  de  part  ;  qu’en 
conféquence  ils  continueront  de  jouir  de 
la  même  part  ou  portion  de  part,  dont  ils 
jouifioient  auparavant ,  &  que  le  tems  de 
leur  retraite  ainfi  que  celui  de  la  penfion 
qui  y  eft  attachée ,  continuera  de  courir 
à  compter  du  jour  qu’ils  ont  été  admis  ôc 
reçus  à  part  ou  portion  de  part  dans  l’an¬ 
cienne  Société. 

En  conféquence  duquel  Arrêt  du  Con- 
feil ,  ôt  pour  obéir  aux  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté  qui  y  font  exprimés  ,  2près  le&ure 
faite  dudit  Arrêt ,  dont  copie  collation¬ 
née  fera  rapportée  &  dépofée  à  Me  le 
Pot-d’Auteuil  par  a£le  enfin  de  la  minute 
des  préfentes,  tous  lefdits  Âfteurs  &  A c- 
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trices  ci-deflus  nommés  &  domiciliés  , 
ont  tant  pour  eux  que  pour  leurs  fuccef- 
feurs.  Fait  &  arrêté  entreux  un  traité  de 
Société  aux  conditions  qui  fuivent. 

Article  premier. 

A  commencer  du  ier.  Avril  de  la  pré¬ 
fente  année  1780  ,  tous  lefdits  Aûeurs  ôc 
Aârices  feront  &  demeureront  aflbciés 
entreux  en  toutes  pertes  &  profits,  pour 
repréfenter  fur  leur  Théâtre  de  THôtel 
de  Bourgogne,  fis  à  Paris >  fufdite  rue 
Françoife ,  ou  fur  tel  autre  Théâtre  qui 
fer  oit  confcruit  par  la  fuite  à  cet  effet* 
toutes  les  Comédies  -  Françoifes ,  Pièces 
de  chants  en  Vaudevilles  ou  enArriettes. 
&  les  Parodies,  le  tout  compofant  le 
fond  du  Théâtre  de  la  Comédie  Italienne 
&  de  celui  de  l3 Opéra  -  Comique ,  tout 
ainfi  &  de  même  qu'elles  ont  été  ou 
qu  elles  ont  dû  être  repréfentées  jufqu'à 
préfent ,  ainfi  que  toutes  les  Pièces  du 
même  genre  qui  pourront  leur  être  pré- 
fentées  par  la  fuite. 
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Art.  IL 

Le  fond  de  ladite  Société  fera  de  trois 
cent  mille  livres ,  qui  feront  partagées  en 
vingt  parts  égales ,  chaque  part  intégrante 
fera  de  quinze  mille  livres ,  &  chacune 
defdites  parts  fera  fufceptible  de  divi- 
fions  en  trois  quarts ,  demi-part  &  quart 
de  part. 

A  R  T.  I  I  I.  t 

En  conféquence  de  cette  fixation  , 
chaque  Adeur  ou  Adrice ,  qui  fera  admis 
&  reçu  à  part  ou  portion  de  part  dans  la¬ 
dite  Société  ,  fera  tenu  de  fournir  &  payer 
la  fomme  de  quinze  mille  livres  pour  une 
part  entière  ,  fept  mille  cinq  cent  pour 
une  demi-part  &  ainfi  à  proportion ,  entre 
les  mains  du  Caiffier  de  la  Société  qui  fera 
tenu  de  s’en  charger  en  recette. 

Art.  IV. 

Les  deniers  provenans  des  fonds  que 
feront  les  Adeurs  ou  Adrices,  en  confé¬ 
quence  de  l’article  précédent,  feront  em- 


i 
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ployés  à  mefure  qu’ils  feront  retenus  au 
rembourfement  des  fonds  dûs  aux  Acteurs 
&  Actrices,  retirés  ou  à  l’acquit  des  an¬ 
ciennes  dettes  de  la  Société ,  en  obfer- 
vant  néanmoins  de  rembourfer  toujours 
par  préférence  les  billets  ou  obligations , 
&  ce  en  vertu  de  délibérations  prifes  dans 
une  affemblée  générale  de  la  Société  >  ' 
fans  qu’il  foit  permis ,  fous  quelque  pré¬ 
texte  que  ce  puiffe  être  ,  d’employer  lef 
dits  deniers  à  aucun  autre  ufage. 

Art.  V; 

Pour  faciliter  auxdits  Acteur  &  Actrice 
le  paiement  de  leurs  fonds  de  quinze 
mille  livres ,  il  leur  fera  retenu  par  cha¬ 
que  année,  fur  le  produit  de  leurs  émo- 
lumens ,  &  ce  par  privilège  &  préférence 
à  tous  leurs  créanciers  particuliers,  juf 
qu’à  la  concurrence  de  mille  livres  pour 
chaque  part  entière,  de  cinq  cent  livres 
pour  une  demi-part,  6c  ainfi  à  proportion, 

(  à  moins  qu’ils  ne  veuillent  faire  chaque 
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année ,  le  paiement  de  ladite  fomme  de 
leurs  propres  deniers  )  defquels  fonds  les 
intérêts  leur  feront  payés  par  le  Caiffier 
à  la  clôture  du  Théâtre  de  chaque  année 
fur  le  pied  du  denier  dix,  fans  aucune 
retenue  des  importions  préfentes  &  ave™ 
nir  ;  il  a  été  convenu  que  les  retenues  fur 
le  produit  defdits  émolumens  ne  pourront 
être  faites,  favoir  que  d  un  tiers  defdites 
mille  livres ,  cinq  cent  livres  ou  autres  à 
proportion,  pendant  les  fix  premiers  mois 
de  chaque  année  théâtrale ,  à  compter 
du  ier.  Avril,  ôt  des  deux  autres  tiers 
pendant  les  fix  autres  mois ,  le  tout  par 
portion  égale  par  chaque  mois ,  de  cha¬ 
cun  defdits  termes  ;  le  montant  defquelles 
retenues  ainfi  faites  par  le  Caiffier,  ref- 
tera  entre  fes  mains,  pour  être  employé, 
conformément  à  farticle  IV  ci-deffus,  à 
peine  par  ledit  Caiffier  de  répondre  en 
fon  propre  &  privé  nom  des  fouîmes 
dont  il  auroit  obmis  de  faire  la  rete¬ 


nue. 
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Art.  VI. 


Et  attendu  que  par  l’Article  V I  dë 
l’Arrêt  du  Confeil  fufdaté ,  la  pr  é  fente 
Société  fuccede  en  tous  les  droits  aâifs 
&  dans  la  propriété  des  fonds  de  celle 
qui  a  été  fupprimée  &  anéantie  par  ledit 
Arrêt  ;  il  a  été  expreffément  convenu  & 
arrêté  que  tous  les  Aâeurs  &  Aûrices 
compofantla  préfente  Société ,  cônferve- 
ront  entr’eux  leur  rang  de  réception  , 
qu’ils  continueront  à  jouir  de  leur  part 
ou  portion  de  part  ,  telles  qu’ils  les 
avoient  dans  l’ancienne  Société  ;  en  con~ 
féquence  qu’il  leur  fera  tenu  compte  de 
tous  les  fonds  par  eux  ci  -  devant  faits 
proportionnellement  à  leur  part  &  le 
tems  de  leur  retraite ,  ainfi  que  le  droit 
à  la  penfion  qui  y  eft  attaché ,  continue¬ 
ront  à  courir  du  jour  qu’ils  ont  été  admis 
&  reçus  dans  l’ancienne  Société,  à  part 
ou  portion  de  part. 


A  R  Te 


A  R  T.  V  I  I. 

Aucun  Acteur  ôc  Aârice  ne  pourra 
prétendre  le  rembourfement  de  fes 
fonds  fi  ce  n’eft  dans  le  cas  de  décès 
d’aucun  d’eux  ,  fera  fait  à  leurs  hé¬ 
ritiers  ou  ayans  -  caufes  ,  &  ce  dans  le 
cours  de  l’année  ,  à  compter  de  la  date 
de  leur  retraite  ou  de  leur  décès ,  &  les 
intérêts  defdits  fonds  ôc  portions  de  fonds, 
feront  payés  par  le  Caiffier  jufqu’au  jour 
du  rembourfement  actuel  &  effectif,  foit 
auxdits  Aéteurs  &  Actrices ,  ou  leurs 
créanciers  en  cas  de  retraite ,  foit  à  leurs 
héritiers  dans  le  cas  de  retraite,  &  le  rem¬ 
bourfement  ,  &  ayant  -  caufe  en  cas  de 
décès ,  francs  &  quittes  de  toutes  char¬ 
ges  &  importions. 

Art.  VIII. 

Si  les  Aêteurs  &  Aêtrices  pendant  qu’ils 
feront  dans  la  préfente  Société ,  aiiennent 
ou  engagent  les  fonds  de  leur  part  &  por¬ 
tion  de  part ,  leurs  créanciers  particuliers 
ne  pourront  exiger  de  la  Société,  le  rem¬ 
bourfement  defdits  fonds ,  fi  ce  n’eft  dans 
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les  deux  cas  prévu  par  farticle  précé¬ 
dent  ,  de  retraite  ou  de  décès  des  Adeurs 
ou  Adrices  leurs  débiteurs. 

Art.  IX. 

Tous  les  Adeurs  &  Adrices  qui  feront 
renvoyés  après  quinze  années  de  fervice  , 
jouiront  de  mille  livres  de  penfion  via¬ 
gère  pour  part  entière  de  fept  cent  cin¬ 
quante  livres  pour  trois  quarts  de  part, 
cinq  cent  livres  pour  demi  -  part ,  ôcc. 
laquelle  leur  fera  payée  annuellement  par 
le  Caiflier  de  la  Société ,  fans  aucune 
retenue  de  fix  en  fix  mois,  à  compterdu 
jour  de  la  date  des  ordres  de  Meilleurs 
les  premiers  Gentilshommes  de  la  Cham¬ 
bre  ,  fur  lefquels  ordres  feront  expédiés 
des  contrats  de  conftitution  defdites  rentes 
aux  Adeurs  &  Adrices  retirés. 

Art.  X. 

Il  fera  libre  aux  Adeurs  &  Adrices 
de  fe  retirer  après  quinze  années  de  fer- 
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V  , 

vice.,  &  dans  ce  cas  ,  iis  jouiront  de  la 
penfion  de  mille  livres  s’ils  ont  part  en¬ 
tière  &  au  prorata  ,  fuivant  leur  portion 
de  part ,  laquelle  penfion  fera  conftituée 
à  leur  profit,  conformément  à  l’article 
précédent ,  néanmoins  ceux  defdits  Ac¬ 
teurs  &  ASrices  dont  le  travail  &  les  ta- 
lens  feront  jugés  utiles  &  néceffaires  après 
lefdites  quinze  années  révolues  ,  ne  pour¬ 
ront  fe  retirer ,  mais  ils  auront  quinze  cent 
livres  de  penfion  en  continuant  par  eux 
leurs  fervices  pendant  dix  autres  années. 

Art.  XL 

Et  néanmoins  s’il  Parvient  à  qiielqu  autre 
Aûeur  ou  Aétrice  avant  ledit  teins  de 
quinze  années,  quelques  accidens  ou  in¬ 
firmités  habituelles ,  qui  les  mettent  hors 
dJétat  de  continuer  leur  fervice ,  ladite 
penfion  fera  conftituée  à  leur  profit  à  rai- 
fon  de  mille  livres  pour  ceux  qui  auront 
part  entière ,  cinq  cent  livres  pour  ceux 
qui  n auront  que  demi -part,  &  ainfi  à 
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proportion  5  &  ce  en  conféquence  d’ur 
délibération  fignée  de  tous  ceux  qui  com¬ 
poseront  alors  la  Société  ,  pour  leur  être 


payée  ainfi  qu'il  eft  expliqué  dans  l’article 
ci-defïus,  à  compter  du  jour  &  date  des 
ordres  de  M.  le  premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre,  en  exercice. 

Comme  tous  les  A  fleurs  &  Actrices 
retirés  depuis  mil  fept  cent  foixante-neuf, 
ont  obtenu  de  l’ancienne  Société  une 
penfion  de  quinze  cent  livres  dont  plu- 
Heurs  jouiffent  encore  à  préfent,  &  que 
c’eft  fur  la  .foi  de  ce  traité  &  dans  l’efpé- 
rance  d’en  obtenir  autant  que  tous  les 
Acteurs  &  Actrices  qui  compofent  actuel- 
lement  la  préfente  Société  ?  ont  engagé 
leurs  fervices  &  les  continuent;  il  a  été 
convenu  expreffément  qu’ils  jouiront  tous 
de  ladite  penfion  de  retraite  far  le  pied 
de  quinze  cent  livres ,  dans  les  cas  expri¬ 
més  &  prévus  par  les  articles  ci-defius  , 
&  ce  fans  tirer  à  conféquence  pour  tous 
les  Acteurs  &  Aétriçes  qui  entreront  à 
l’avenir  dans  la  préfente  Société  y  tous 
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lefquels  ne  pourront  prétendre  que  la 
penfion  de  retraite  de  mille  livres ,  ainfi 
qu'il  eft  porté  aux  fufdits  articles. 

Art.  X 1 1. 

Il  fe  tiendra  chaque  femaine  à  un  jour 
réglé  ,  une  affemblée  générale  de  tous 
ceux  qui  compoferont  la  Société,  à  l'effet 
principalement  de  faire  ôc  rédiger  le  Pvé- 
pertoiredes  Pièces  qui  doivent  être  jouées 
pendant  la  femaine  ,  &  de  régler  enfuite 
les  affaires  courantes  ôc  ordinaires ,  faux 
à  indiquer  d'autres  affemblées  extraordi- 
naires  quand  il  en  fera  befoin ,  foit  pour 
la  ledture  des  Pièces  nouvelles,  l'examen 
des  comptes  &  autres  objets  qui  intéref* 
feront  la  Société.  Chaque  Acteur  ou  Ac¬ 
trice  qui  affiftera  auxdites  affemblées ,  re¬ 
cevra  deux  jetons  pour  fon  droit  de  pré- 
fence,  qui  lui  fera  compté  chaque  fois  à 
la  fin  de  l’affemblée ,  êc  ceux  oui  ne  fe 
trouveront  pas  à  l’heure  précife  indiquée  y 
feront  privés  de  leurs  jetons. 
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A  r t.  XI IL 


Il  y  aura  toujours  trois  Semainiers  qui 
ferviront  fuivant  Tordre  de  leur  récep- 
tion  ?  &  dont  le  plus  ancien  Je  chaque 
femaine  fortira  de  fonction  &  fera  rem¬ 
placé  par  le  plus  ancien  des  deux  reftans* 
&  ainfi  fuccefîivement  de  femaine  en  fe¬ 
maine.  Les  fonctions  defiits  Semainiers 
confifteront  dans  TAdminifîration ,  police 
intérieur  &  dilcipline  de  la  Société  ,  ainiî 
qu'il  eft  porté  àTarticle  III  du  Réglement 
fait  en  1774  pour  T  ancienne  Société-,  par 
Meilleurs  les  premiers  Gentilshommes  de 
la  Chambre;  lequel  Réglement ,  en  atten¬ 
dant  quil  en  ait  été  fait  un  autre ,  fervira 
de  réglé  &  de  loi  pour  la  préfente  So- 


•  /  / 
ciete, 


Art.  XIV. 


Arrivant  le  cas  de  retraite  ou  de  décès 
d3un  Aéteur  ou  a  une  Actrice ,  le  premier 
Semainier  fe  retirera  par  devers  celui  de 
Meilleurs  les  premiers  Gentilshommes  de 
la  Chambre  ,  qui  fera  alors  en  exercice , 


C  32  3 

pour  que  fur  le  rapport  qui  fera  par  lui 
fait  à  Sa  Majeilé ,  il  puiffe  ordonner  des 
parts  &  portions  vacantes  par  brevets 
particuliers,  expédiés  par  M.  le  Com- 
miffaire  -  Général  de  la  Maifon  du  Roi  * 
dans  la  partie  des  Menus, 

Art.  XV. 

L’Adminiftration  intérieure  de  la  So¬ 
ciété  ,  relativement  à  la  comptabilité , 
continuera  de  fe  faire  comme  elle  fe  fai- 
foit  dans  fancienne  Société  ,  fuivant  le 
plan  qui  en  a  été  drelfé  à  cet  effet ,  lequel 
plan  après  avoir  été  certifié  véritable  , 
figné  &  paraphé  par  tous  les  A&eurs  & 
Adrices,  fera  &  demeurera  annexé  à  la 
minute  des  préfentes. 

Art.  XVI. 

La  recette  générale  fera  faite  par  un, 
feul  Caifîier  qui  fera  nommé  par  une  dé¬ 
libération  fignée  de  tous  les  Membres 
qui  compoferont  la  Société  qui  fera 

c4 


[  40  3 

tenu  de  présenter  une  caution  folvable 
de  la  valeur  de  foixante  mille  livres ,  la¬ 
quelle  caution  fera  examinée  &  difcutée 
dans  une  affemblée  tenue  à  cet  effet  en 
préfence  des  Avocats  compofant  le  Con- 
feil  de  la  Troupe  ;  auquel  Caiflier  les  Re¬ 
ceveurs  particuliers  des  differens  Bureaux, 
feront  tenus  de  rendre  compte  &  de  re¬ 
mettre  chaque  foir  après  le  Spedfacle  , 
tout  ce  qu’ils  auront  reçu ,  de  même  que 
le  Contrôleur  fera  tenu  de  lui  remettre 
ainfi  chaque  foir ,  l’état  des  crédits ,  ar¬ 
rêté  &  ligné  par  les  Semainiers ,  en  corn 
féquence  de  quoi  le  Caiffîer  tiendra  un 
r  gui  fixe  exaft  tant  de  la  recette  effective 

O 

que  defdits  crédits  jour  par  jour,  lequel 
regiftre  fera  arrêté  &  figné  chaque  jour 
par  le  plus  ancien  des  Semainiers ,  &  un 
double  pour  le  contrôle  de  ladite  recette, 
fera  tenu  par  ledit  Semainier  plus  ancien, 
&  chacun  defdits  regiftres  fera  figné  à  la 
premiers  &  derniers  feuille ,  &  paraphé 
à  la  fin  de  fes  feuillets  par  M.  le  Corn- 
miliaire -Général  des  Menus  :  ^ 
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Caiflîer  fera  également  chargé  cle  la  re- 
cette  des  loges  à  l’année  &  des  abonne- 
rnens  ,  pour  raifon  de  quoi  il  aura  un  re- 
giftre  particulier  tenu  ,  figue  ôc  paraphé 
en  la  forme  qui  vient  d5être  indiquée  ci- 
deffus. 

Et  attendu  au.e  le  fieur  Charles  Duro- 

x 

zoir ,  Caifiier  a  Quel  de  la  Comédie  Ita¬ 
lienne,  a  été  nommé  par  une  délibéra¬ 
tion  en  bonne  forme ,  ôt  approuvée  des 
Supérieurs ,  &  que  par  a 61e  paffé  devant 
le  Pot-d'Auteuil ,  ïun  des  Notaires  foufïi- 
gnés ,  le  17  Octobre  1774,  il  a  été  dé- 
pofé  à  la  câiffe  de  la  Comédie  une  femme 
de  foixante-mille  livres  pour  lui  tenir  lieu 
de  cautionnement  ;  tous  les  comparans 
ont  confirmé  &  confirment  ledit  Sr  Duro- 
zoir  dans  ladite  qualité  de  Caiflier,  dont 
il  continuera  de  faire  les  fonétions  pour 
le  compte  de  la  nouvelle  Société,  comme 
il  les  rempli fïbit  pour  le  compte  de  Tan* 
cienne. 


A® 
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Art.  XVII. 

Les  deniers  de  la  recette  effeûive,  ainfi 
que  les  regiftres  de  caille,  feront  renfer¬ 
més  dans  le  coffre-fort  qui  eft  dans  l’Hô¬ 
tel  des  Comédiens ,  lequel  coffre  fermera 
à  deux  clefs ,  dont  une  demeurera  ès  mains 
du  plus  ancien  des  Semainiers  en  exercice* 
&  l’autre  en  celles  du  Caiflier. 

Art.  XVIIL 

Comme  le  Caiflier  fera  feul  chargé  de 
la  recette  ,  il  fera  aufli  chargé  feul  de 
toute  la  dépenfe ,  mais  il  ne  pourra  faire 
aucuns  paiemens  que  fur  des  mandemens 
fignés  des  trois  Semainiers  &  de  fix  per- 
fonnes  au  moins ,  Afteurs  &  Aélrices  de 
la  Société  ,  il  tiendra  un  regiftre  exaét 
de  la  dépenfe  jour  par  jour,  duquel  re¬ 
giftre  fera  tenu  un  double  par  le  Semai¬ 
nier  ,  pour  fervir  de  contrôle ,  lefditsdeux 
regiftres  dans  la  même  forme  qui  a  été 
prefcrite  pour  la  recette  à  l’article  XV, 
ci-deffus.  Et  celui  du  Caiflier ,  feront , 
comme  dit  eft,  renfermé  dans  le  coffre- 
fort. 
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Art.  XIX, 

A  Fégard  des  regiftres  de  contrôle ,  de 
la  recette  &  de  la  dépenfe  ,  le  Semainier 
le  plus  ancien  en  exercice  fera  tenu  de 
les  renfermer  chaque  jour  dans  une  des 
armoires  de  la  Salle  des  affemblées. 

Art.  XX. 

Four  éviter  la  multiplicité  des  quit- 
tances  5  le  Caifïier  dreffera  à  la  fin  de 
chaque  mois  des  états  des  gages  &  ap~ 
pointemens  ,  foit  des  Gagifces  ?  foit  des 
autres  Employés  au  fèrvice  de  la  Société, 
lefquels  feront  émargés  par  chacun  défi 
dits  Gagiftes  &  Employés ,  après  néan¬ 
moins  qu’ils  auront  été  arrêtés  &  fignés 
par  les  trois  Semainiers. 

Art.  XXL 

S’il  arrivoit  que  les  mémoires  des  ou¬ 
vriers  ôt  fournifleurs  ne  puiffent  être  ac¬ 
quittés  en  entier  fur  le  produit  de  la  re¬ 
cette  du  mois,  il  en  fera  dreffé  un  état 
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double ,  dont  un  fera  remis  à  M.  le  Corn- 
miffaire- Général  des  Menus,  &  l’autre 
refiera  ès  mains  du  plus  ancien  Semainier, 
en  exercice  ,  &  fera  le  montant  defdits 
mémoires  acquitté  autant  aue  faire  fe 
pourra ,  des  premiers  deniers  du  mois  fui- 
vant. 

Art,  XXIL 

À  la  fin  de  chaque  mois ,  les  regiftres 
de  recette  &  dépenfe,  ainfi  que  ceux  du 
contrôle  ,  feront  repréfentésàM.  le  Conu 
miffaire  des  Menus  3  pour  être  par  lui  vi- 

fés  &  arrêtés. 

Art.  XXIIL 

Sur  le  produit  de  la'  totalité  de  la  re- 
cette  feront  prélevés  : 

i°.  La  redevance  due  à  [Hôpital  Gé¬ 
néral  &  à  THôtel -Dieu  ,  connu  fous  le 
nom  de  quart  des  Pauvres. 

2°.  Les  pendons  viagères  dont  la  So¬ 
ciété  fera  chargée. 

3°.  Les  intérêts  des  fonds  ou  portions 
de  fonds ,  ainfi  quil  efl  expliqué  à  la  fin 
de  [article  VII  ci-deffus. 
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4°.  Le  remfcourfement  des  fonds  dûs 
aux  Aéfeurs  &  Aclrices  retirés  ou  morts. 

y0.  Le  loyer  du  privilège  de  l’Gpéra- 
Comique  dû  par  la  Société  à  l’Académie 
Royale  de  Mufique ,  en  conféquence  du 
bail  qui  en  a  été  fait  par  délibération  de 
la  Ville  de  Paris ,  du  28  Septembre  der¬ 
nier,  homologué  par  Arrêt  du  Confeil 
d’Etat  du  Roi ,  du  1 6  Octobre  fuivant. 

6°.  Les  arrérages  des  rentes  conftituées 
par  la  Société  ,  au  profit  de  différens  par¬ 
ticuliers. 

70.  Les  appointemens  du  Caiflier,  des 
Receveurs  particuliers,  des  Employés  & 
Gagiftes. 

8°.  Et  finalement  tous  les  frais  ordi¬ 
naires  &  extraordinaires  qui  font  à  la 
charge  commune  de  la  Société. 

Et  quant  au  furplus  du  produit  de  la¬ 
dite  recette ,  il  fera  divifé  &  partagé  en 
vingt  portions  égales  &  diftribué  auxdits 
Aêteurs  &  Aêtrices  à  proportion  des  parts 
ou  portion  de  part  que  chacun  d’eux  a 
dans  ladite  Société. 
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Art.  XXIV. 

À  1  égard  de  la  penfion  de  quinze  mille 
livres  par  an  accordée  par  le  feu  Roi, 
dont  Sa  Majefté  a  eu  la  bonté  d’aifurer 
la  continuation  à  la  préfente  Société  par 
l’article  IV  de  l’Arrêt  du  Confeilfufdaté, 
les  deniers  en  feront  pareillement  parta¬ 
gés  en  vingt  portions  égales ,  &  diftribuées 
conformément  à  l’article  précédent  ;  mais 
comme  cette  penfion  n’eft  accordée  qu’à 
raifon  du  fervice  perfonnel  de  chacun  des 
Membres  de  la  Société,  ôc  qu’elle  n’eft 
quelquefois  payée  qu’un  ou  deux  ans  après 
ce  fervice,  la  répartition  s’en  fera  dans 
là  proportion  exprimée  ci  -  delfus  à  ceux 
qui  compofoient  la  Société  dans  le  cours 
de  l’année  fur  laquelle  tombe  ladite  pen¬ 
fion,  comme  fi  elle  avoit  été  payée  à  la 
fin  de  cette  même  année,  &  chaque  por¬ 
tion  fera  &  demeurera  non-faififfable  par 
aucuns  des  créanciers  particuliers  defdits 
Aéleurs  &  Aétrices ,  conformément  aux 
intentions  de  Sa  Majefté ,  expliquées  au¬ 
dit  article  IV  dudit  Arrêt  du  ConfeiL 
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Art.  XXV. 

Les  exploits  des  faifies  &  oppofitions 
qui  feront  faites  fur  les  Acteurs  &  Aétrices 
feront  portées  par  le  Caiffier  fur  deux 
regiftres,  dont  un  reliera  en  fes  mains, 
&  l’autre  entre  celles  du  Notaire  de  la 

.  t 

Société,  fur  lefquels  regillres  il  fera  fait 
.  mention  de  la  main-levée  defdites  faifies 
&  oppofitions,  &  les  exploits  de  toutes 
lefdites  faifies  &  main-levée  feront  mis 
ôt  confervés  dans  l’armoire  fermant  à  clef 
qui  eft  dans  la  chambre  où  fe  tiennent  les 
affemblées. 

Art.  XXVI. 

S’il  étoit  nécelfaire  d’occuper  ou  de 
défendre  fur  lefdites  faifies ,  elles  feront 
remifes  par  le  Caiffier  ès  mains  des  Pro¬ 
cureurs  de  la  Société,  à  l’effet  de  quoi  la 
Société  a  nommé  &  conftitué  Me  Formé, 
pour  fon  Procureur  au  Parlement ,  & 
Me  Chollet ,  pour  fon  Procureur  au  Châ¬ 
telet. 
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ÀTR.  XXVII. 

Chaque  année  à  la  clôture  du  Théâtre 
il  fera  dreffé  par  le  Caiffier  trois  états  , 
dont  l'un  contiendra  les  parts  &  portions 
de  part  de  chaque  Aâeur  &  Actrice  dans 
la  préfente  Société  ,  &  ce  qui  en  aura  été 
acquitté  ou  reliera  à  en  acquitter ,  le  fé¬ 
cond  contiendra  les  dettes  paffives  de  la 
Société  ?  &  le  troifieme  les  perdions  via¬ 
gères  dont  elle  fe  trouvera  lors  chargée  9 
lefquels  états  feront  approuvés,  arrêtés 
&  reconnus  par  tous  les  Membres  corn- 
pofant  la  Société  ;  &  rendus  au  Caiffier 
après  avoir  été  trarifcrits  fur  le  regiltre' 
des  délibérations ,  lequel  fera  renfermé 
par  le  plus  ancien  des  Semainiers  dans 
l’armoire ,  étant  dans  la  chambre  des 
affemblées  &  de  la  confervation  duquel 
regillre  le  premier  Semainier  demeurera 
perfonnellement  garant. 


Art. 
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Art.  XXVIÎI. 

Il  fera  fait  inceffamment  par  le  Notaire 
de  la  Société ,  un  inventaire  par  bref  état 
de  tous  les  titres  papiers  6c  archives  à  elle 
àppartenans ,  tous  lefquels  feront  remis 
dans  des  boêtes  étiquetées  chacune  des 
cottes  qu’elles  contiendront  6c  feront  lef- 
dites  boêtes ,  ainfi  qu’une  expédition  dudit 
inventaire  ,  renfermées  dans  une  des  ar¬ 
moires  de  la  chambre  des  alfemblées,  la¬ 
quelle  armoire  fera  fermante  à  deux  clefs, 
dont  une  demeurera  entre  les  mains  du 
plus  ancien  des  Semainiers ,  6c  l’autre  en 
celles  du  Notaire  de  la  Société  qui  e'ar- 
dera  par  devers  lui  l’autre  double  dudit 
inventaire. 

Art.  XXIX. 

Il  ne  pourra  être  retiré  aucuns  titres 
ni  papiers  de  ladite  armoire ,  qu’en  vertu 
d’une  délibération  lignée  de  trois  Semai¬ 
niers  6c  de  trois  autres  anciens  Acteurs  , 
&  fur  le  récépiffé  de  ceux  qui  retireront 
lefdits  titres  6c  papiers ,  lefquels  récépif» 
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fés  demeureront  au  lieu  &  place  jufqua 
ce  qu’ils  aient  été  rapportés ,  &  le  rap¬ 
port  en  fera  conllaté  en  marge  défaites 
délibérations  par  une  mention  fignée  def- 
dits  Semainiers  &  anciens  A  fleurs. 

Art.  XXX. 

Le  Confeil  de  la  Société  fera  compofé 
dorénavant  de  deux  anciens  Avocats  au 
Parlement,  &  d’un  Avocat  au  Confeil;  en 
conféquence  tous  les  Adeurs  &  Adrices 
compofant  la  préfente  Société  ,  ont 
nommé  &  choifi  MrsBeaffe  de  la  Broffe, 
Jabineau  de  Lavoute  ,  Racine  &  Clos , 
anciens  Avocats  en  Parlement,  &  Me Bru¬ 
net,  Avocat  au  Confeil,  &  dans  le  cas 
de  décès  d’un  de  fes  Meilleurs,  il  y  fera 
pourvu  par  une  délibération  à  la  pluralité 
des  voix. 

Art,  XXXI. 

Pour  conftater  l’état  âduel  de  la  So¬ 
ciété  ,  il  fera  dreffé  au  premier  Avril 
1781  ,  un  état  général  contenant  i°.une 
lifte  de  tous  les  Adeurs  &  Adrices  a c« 
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tuellement  compofans  la  préfente  So¬ 
ciété,  avec  la  date  de  leur  réception ,  les 
parts  ou  portions  de  part  qu  ils  ont  dans 
ladite  Société ,  chaque  part  entière  étant 
comme  on  Ta  dit  ci-deffus ,  article  II,  de 
quinze  mille  livres  ;  20.  les  fommes  ac¬ 
quittées  jufqu’audit  jour  par  chacun  def- 
dits  Aéteurs  &  Aétrices  ,  fur  le  fonds  de 
quinze  mille  livres  que  chacun  d’eux  eft 
obligé  de  faire  aux  termes  de  l’article  IV 
ci-deffus  ,  &  les  fommes  qui  relient  à  ac¬ 
quitter  pour  completter  lefdits  fonds  ; 
30.  les  dettes  de  la  Société  par  contrats , 
billets  &  obligations,  avec  les  noms  des 
créanciers  ;  40.  les  pendons  viagères  dues 
aux  Aâeurs  &  Aélrices  retirés ,  dont  la 
Société  ell  chargée  aux  termes  de  l’arti¬ 
cle  IX  ci-deffus  ;  y0.  celles  dent  ladite 
Société  eft  chargée  envers  différens  Ga- 
giftes  &  Employés  ,  retirés  à  titre  de  ré- 
cornpenfes  de  fervices  ;  6 °.  les  charges 
annuelles ,  le  détail  des  appointemens  & 
gages  de  tous  les  Employés  ;  70.  &  enftn 
le  détail  de  tous  les  frais  &  dépenfes  tant 
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fixes  que  cafuelles ,  que  la  Société  eâ  obli¬ 
gée  d'acquitter. 

Lequel  état  fera  préfenté  au  Notaire 
de  la  Société  ?  &  demeurera  après  avoir 
été  des  Afîeurs  &  Aétrices  certifié  véri¬ 
table,  figné  &  paraphé  en  préfence  des 
Notaires ,  annexé  à  unaéte  qui  fera  dreffé 
au  pied  de  la  minute  des  préfentes. 

Art.  XXXII. 

Lefdits  Aêleurs  &  Aêtrices  confidérant 
l'intérêt  qu'ils  ont  d’accélerer  le  paie¬ 
ment  des  dettes  de  leur  Société ,  &  d’opé¬ 
rer  leur  entière  libération,  n'ont  point 
trouvé  de  moyens  plus  facile  ni  moins 
onéreux  que  celui  d’abonner  un  certain 
nombre  de  places  ou  droits  d'entrée  au 
Speêtacle ,  moyennant  une  fomme  à  une 
fois  payer. 

En  conféquence  &  fous  le  bon  plaifir 
de  Sa  Majefté,  lefdits  comparans  ont  ar¬ 
rêté  &  font  convenus  qu’il  fera  abonné  le 
nombre  de  cinquante  places  ou  droits  d'en¬ 
trée  à  leur  Speétacle ,  moyennant  la 
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fortune  de  trois  mille  livres  par  chaque 
place  ?  dont  l’abonné  jouira  fa  vie  durant  , 
fans  pouvoir  céder  ni  tranfporter  fon 
droit  à  qui  que  ce  foit ,  defquels  abonne- 
mens  il  fera  paffé  afle  par  tous  les  Co¬ 
médiens  &  tenu  un  regiftre  particulier, 
ôt  il  a  été  convenu  expreffément  que  les 
deniers  qui  proviendront  defdits  abonne- 
mens  feront  employés  entièrement  & 
uniquement  à  l’acquit  des-  dettes  de  la 
Société. 

Art.  XXXIII. 

En  conformité  des  ordres  du  Roi ,  por¬ 
tés  aux  articles  III  &  VII  de  l’Arrêt  du 
Confeil  fufdaté,  il  fera  inceffamment  re¬ 
mis  à  M.  le  Commiffaire  des  Menus  une 
expédition  en  bonne  forme  du  préfent 
traité ,  pour  être  par  lui  préfenté  à  Mei¬ 
lleurs  les  premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre ,  qui  feront  priés  d’en  faire  le 
rapport  à  Sa  Majefté ,  en  la  fuppliant  de 
l’agréer  6c  confirmer. 
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Le  tout  a  été  ainil  convenu  &  arrêté  5 
promettant,  obligeant,  renonçant.  Fait 
&  paffé  à  Paris ,  en  la  Salle  d’Affemblée 
de  la  Comédie  Italienne,  Tan  mil  fept 
cent  quatre-vingt,  le  fix  Mars,  &:  ont 
ligné  la  minute  des  préfentes ,  demeurée 
à  Me  le  Pot-d'Auteuil,  Fun  des  Notaires 
fouffignés.  Signé  y  le  Pot  -  d’A  uteuil  , 
avec  paraphe.  En  marge  eft  écrit,  fcellé 
lefdits  pur  &  an ,  avec  paraphe. 

Regijlré  ce  confentant  le  Procureur  Gé¬ 
néral  du  Roi  _>  pour  jouir  par  les  y  dénom¬ 
més  de  fon  effet  &  contenu ,  &  être  exécuté 
félon  fa  forme  &  teneur ,  fuivant  V Arrêt 
de  ce  jour .  A  Paris ,  en  P arlement  y  le  pre¬ 
mier  Mai  mil  fept  cent  quatre-vingt. 

Signé  2  I  s  a  b  E  a  u  ,  avec  paraphe y 
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FLAN  de  r Adminijlration  intérieure  de 
la  Comédie  Italienne ,  relativement 
à  la  comptabilité , 

Recette  journalière, 

T i  a  recette  journalière  fera  de  deux 
fortes.  i°.  Les  billets  diftribués  aux  bu¬ 
reaux  par  un  Prépofé  par  la  Compagnie, 
lequel  aura  en  fa  garde  toutes  fortes  de 
billets  &  de  contre-marques  quelconques, 
&  qui  en  fera  la  diftribution  aux  Buraliftes 
a  3  heures. 

2°.  Les  loges  louées  par  jour  par  le 

Prépofé. 

Le  produit  de  ces  deux  recettes  fe  met¬ 
tra  le  foir  dans  les  mains  du  Caiffier  au 
moment  où  l’on  fait  le  compte,  en  pré- 
fence  d’un  Semainier  alfiftant ,  &  du  Se¬ 
crétaire  de  la  Comédie. 

Il  en  fera  tenu  trois  regiftres. 

i°.  Celui  particulier  au  Caidier ,  c’efl> 
à-dire ,  fon  journal  de  recette  &  dépenfe* 
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26.  Le  regïftre  des  Comédiens ,  tenu 
par  le  Secrétaire ,  fur  lequel  on  porte  en 
détail  tous  les  articles  de  la  recette  du 
jour,  compofée  tant  de  billets  de  pre¬ 
mières  ,  fécondés ,  troifièmes ,  Parterre  , 
Loges  journalières ,  que  des  fupplémens. 
Sur  ce  même  regiftre  feront  infcrites 
toutes  les  Perfonnes  qui  ont  jouées  dans 
le  jour  même,  afin  de  pouvoir  compter 
leurs  manfes,  &  le  compte  ainfi  fait,  fera 
ligné  fur  ce  regiftre  par  le  Caifîier  &  le 
Semainier  affiliant. 

3  °.  Un  regiftre  particulier  tel  que  celui 
qui  étoit  tenu  précédemment  par  le  fieur 
Zanuzzi ,  &  qui  fera  tenu  à  P  avenir  par 
un  des  Comédiens  ,  ou  par  telle  autre 
perfonne  intelligente ,  que  les  Comédiens 
jugeront  à  propos  de  nommer  à  cet  effet, 
&  ce  regiftre  fervira  de  contrôle  &  de  vé¬ 
rification  aux  deux  premiers.  Les  feuilles 
des  Bureaux  feront  auffi  remifes  au  même 
Comédien  ou  Prépofé  qui  remplacera  le 
fieur  Zanuzzi,  &  gardées  aux  archives 
comme  pièces  jufiificatives  des  recettes 
journalières. 


[  17  ] 

S'il  fe  trouve  des  crédits  dans  la  recette 
du  jour ,  foit  par  des  loges  louées  ou  bil¬ 
lets  d’ Auteurs  ou  des  Comédiens ,  au- 
delfus  de  ce  qui  eft  porté  par  le  Régle¬ 
ment,  ces  crédits  feront  marqués  fur  le 
regiflre  des  Comédiens ,  &  enfuite  portés 
par  le  Comédien  ou  Prépofé  ci  -  delfus , 
fur  un  regiflre  particulier  à  ce  deftiné , 
ôc  en  marge  duquel  on  portera  les  ren¬ 
trées  defdites  fomtiies  à  mefure  qu  elles  fe 
feront. 

Recette  des  Loges  a  l’année. 

La  recette  des  Loges  à  l'année  fe  fera 
par  leminiftère  d'un  Prépofé,  lequel  re¬ 
cevra  lix  quittances  à  la  fois  d’un  Comé¬ 
dien  qui  en  aura  le  dépôt ,  ces  quittances 
feront  lignées  des  Comédiens  compofant 
le  Comité,  au  nombre  de  cinq,  ôc  le  Re¬ 
ceveur  fera  obligé  chaque  jour  de  repré- 
fenter  pareil  nombre  de  quittances  ou  de 
fournir  la  fomme  pour  laquelle  elles  au¬ 
ront  été  délivrées ,  &  cet  argent  fera  de 
meme  remis  ôc  délivré  au  Caillier  qui  en 
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donnera  fou  récépiffé  fur  la  même  feuille 
qui  aura  été  collationnée  par  le  Comé¬ 
dien  ou  Prépofé  qui  aura  remplacé  le 
fieur  Zanuzzi ,  &  quand  ces  fix  premières 
quittances  auront  été  employées ,  l’on  en 
remettra  fix  autres ,  &  l’opération  fe  fui- 
vra  toujours  de  même.  Le  CaifTier  tien¬ 
dra  notte  far  fon  journal  de  l’argent  qu’il 
recevra  journellement  pour  cet  objet, 
pour  compter  à  la  fin  de  chaque  mois  par 
douzième  de  toutes  les  fommes  réci¬ 
tantes  des  Loges  payées  d’avance. 

A  la  fin  de  chaque  mois  le  Comédien 
chargé  de  cette  fonction  5  le  Caiffier  &  le 
fieur  Beffon ,  commis  à  la  recette  des 
Loges  à  l’année ,  feront  un  relevé  de  tout 
ce  qui  compofera  la  recette  du  mois , 
article  par  article  5  favoir  les  recettes 
journalières  ,  les  Loges  à  l’année  em¬ 
ployées  pour  le  douzième  du  produit  de 
chaque  Loge  5  les  rentrées  des  crédits , 
les  billets  donnés  de  trop  &  généralement 
tout  ce  qui  fera  objet  de  recette  ,  &  cette 
maffe  ainfi  conftatée  fe  portera  enfuite 
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fur  le  regiftre  général  de  l’année  ,  êc  qui 
comprendra  au  chapitre  de  la  recette. 

i°.  Les  recettes  journalières  ?  telles 
qu’elles  font  portées  fur  le  regiftre  du  Se¬ 
crétaire  ,  &  (ignées  ainfi  qu’il  eft  dit. 

2°.  Le  détail  des  Loges  à  l’année^  obfer-. 
vant  à  chaque  article  de  faire  mention  du 
numéro  de  la  Log-e,  du  nom  des  loca- 
taires,  du  douzième  de  la  location  far¬ 
tant  dans  le  mois  j  du  reliant  en  main  du 
Caiffier,  attendu  que  les  Loges  fe  paient 
d’avance  ,  de  forte  qu’en  rapprochant  les 
deux  colonnes^  favoir  ce  qui  fort  dans  le 
mois ,  &  ce  qui  relie  en  cailfe ,  il  fera  fa¬ 
cile  d’avoir  dans  FinAant  le  produit  des 
Loges  à  l’année  qui  en  aura  été  payé  par 
les  locataires  5  ce  qui  en  aura  été  porté 
dans  les  comptes  de  chaque  mois ,  &  ce 
qu’il  en  reliera  encore  à  recevoir. 

3°.  Les  rentrées  des  Loges  journalières 
en  crédit. 

4°.  Les  rentrées  des  Loges  à  l’année 
reliées  en  débet  des  années  précédentes 
dont  il  fera  tenu  un  regiftre  particulier. 
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y0.  Les  rentrées  des  avances  faites  â 
diverfes  perfonnes  du  Speftacle. 

<5°.  Le  produit  des  amendes  fi  aucunes 
il  y  a  dans  le  mois. 

Dépense. 

Cette  dépenfè  fera  compofée  de  plu- 
fleurs  états  5  ainfi  qu  il  fuit. 

Savoir  : 

i°.  L’état  des  appointemens  fixes  dans 
lefquels  feront  compris  les  Aéteurs  ap¬ 
pointés  ?  contenant  le  nom  de  chacun 
d’eux  y  leurs  appointemens  annuels ,  ré¬ 
partis  par  mois. 

2°.  Les  penfions  des  A&eurs  &  des  an¬ 
ciens  Employés. 

Les  Employés  non  Aéteurs. 

Les  Danfeurs  &  Danfeufes*] 

L’Orcheftre. 

Les  Employés  aux  portes. 

Les  Ouvriers  Gagiftes,  &cc 

Les  Pauvres. 

L’Opéra  &  le  Loyer. 


/ 
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5°.  L’étàt  des  penfions  des  Àêteurs  & 
Àârices  retirés ,  &  les  intérêts  des  fonds 
de  ceux  d’entr  eux  qui  ne  feront  pas  en¬ 
core  rembourfés. 

Ces  états  arrangés  &  émargés  feront 
remis  à  la  fin  de  chaque  mois  au  Comé¬ 
dien  prépofé  j  &  tranfcrits  fur  le  regiftre 
général  pour  être  lus  à  l’affemblée. 

4°.  Les  mandemens  &  quittances. 

Cet  article  fera  divifé  en  deux  parties  : 
favoir ,  la  dépenfe  immédiate  &  la  dépende 
à  terme. 

La  première  comprendra  les  menues 
dépenfes ,  portées  fur  les  liftes  qui  fe  font 
à  chaque  alfemblée ,  &  les  fournitures 
payées  au  comptant  comme  celles  du 
magafin ,  &c. 

La  fécondé  comprendra  les  fournitures 
à  l’année,  lefquelles  ne  feront  payées  que 
par  des  à-comptes  &  dont  on  tiendra  re- 
giftre  particulier. 

La  première  partie  étant  de  nature  à 
être  payée  comptant,  les  mémoires  en 
feront  vifés  à  chaque  aifemblée  &  arrêtés 
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par  les  Semainiers,  pour  être  payés  fans 
délai  par  le  Caiffier. 

La  fécondé  partie  fe  payera  far  le  pré¬ 
levé  du  luminaire  ;  ce  prélevé  eiï  une 
fomme  de  quatre-vingt-feize  livres  qui  fe 
prélèvera  chaque  jour  de  Spe&acle  pour 
fubvenir  au  paiement  des  Fourniffeurs  à 
Tannée ,  dont  les  plus  confidérables  étant 
ceux  qui  fourniffent  la  cire ,  Thuile  &  la 
chandelle,  ont  fait  donner  dans  Tufage  le 
nom  de  luminaire  à  cette  partie  de  dé- 
• 

Ces  quatre-vingt  feize  livres  formeront 
à  la  lin  du  mois  une  fomme  quelconque , 
dont  le  Comédien  prépofé  fera  remploi 
en  donnant  à  chaque  Fourniffeur  (au  pro¬ 
rata  de  ce  qui  lui  eft  dû)  un  à-compte ,  par 
des  mandats  fignés  de  lui ,  &  payés  par  le 
Caillier,  bien  entendu  que  le  Comédien 
ôc  le  Caiffier  rendront  compte  chaque 
mois  à  TAffemblée ,  lors  de  la  clôturé  des 
comptes  de  l'emploi  du  prélevé  &  repré- 
fenteront  les  quittances  juftificatives  , 
lignées  des  Fourniffeurs  à  qui  les  fournies 
auront  été  diftribuées. 
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Les  mémoires  fournis  par  les  Fournit 
feurs  à  la  fin  de  chaque  mois ,  feront  vifés 
&  réglés  par  un  Architecte ,  pour  tout  ce 
qui  eft  de  fon  reffort  *  &  par  des  Comédiens 
prépofés  pour  tout  autre  objet  &  accom¬ 
pagnés  des  mandats  fur  lefquels  auront  été 
fournis  les  marchandées ,  &  portés  au 
regiftre  des  Fourniffeurs  ,  lequel  fera  à 
deux  colonnes ,  dont  lune  comprendra  le 
montant  des  Fournitures  de  mois  en  mois* 
de  l’autre  les  paiemens  faits  aux  Fournit 
leurs*  d’où  il  fuivra  qu’en  tels  tems  que 
ce  foit ,  il  fera  facile  de  tirer  le  borde-* 
reau  de  fituation  avec  tel  ou  tel  Fournit 
feur  *  &  de  favoir  à  livres ,  fols  &  deniers 
ce  qui  lui  fera  dû. 

j°.  Les  frais  courans  ,  compofés  des 
fonds  des  A&eurs  &  AQrices  exiftans  , 
feux,  manfes,  domeftiques,  les  revenans- 
bons  aux  A&eurs  appointés  ,  les  parts 
d’ Auteurs ,  les  frais  de  Garde ,  & c. 

Tous  ces  articles  feront  portés  fur  des 
états  particuliers,  lefquels  étant  émargés 
par  chacun  de  ceux  qui  y  feront  em> 
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ployés  feront  remis  par  le  CailTier  à  lafiii 
de  chaque  mois  au  Comédien  revifeur 
qui  les  joindra  aux  autres  Pièces  dü 
compte  du  mois. 

6°.  Les  rembourfemens  d'emprunt  & 
les  intérêts  d’iceux. 

Les  rembourfemens  fe  feront  à  la  fin 
de  chaque  année  théâtrale,  mais  pour  les 
rendre  plus  sûrs  à  leur  échéance ,  &  en 
même  tems  moins  fenfibles  à  la  Comé¬ 
die  ,  la  fomme  à  rembourfer  fe  divifera 
en  douze  parties ,  dont  chacune  fera  ar¬ 
ticle  de  dépenfe  fur  l'état  de  chaque  mois, 
&  reftera  entre  les  mains  du  Caifïïer  jufi 
qu’à  l’époque  du  rembourfement  dont  le 
Caiffier  fera  obligé  de  jufiifier  par  le  rap¬ 
port  de  la  quittance  ,  &  les  intérêts  fe  di¬ 
minuent  d’autant  quoique  dans  l’ufage  or¬ 
dinaire  les  rembourfemens  ne  fe  faffent 
qu’à  la  fin  de  l’année  théâtrale,  néanmoins 
s’il  fe  trouvoit  dans  la  caille  une  fomme 
fufiifante  pour  faire  quelques  rembourfe¬ 
mens,  il  feroit  à  propos  de  les  faire  fans 
attendre  la  fin  de  l’année,  parce  que  cela 

diminuèrent 


^  ] 

diminueroit  d’autant  les  intérêts  qu  on 
paye  des  rentes  tant  quelles  fubfiftent ; 
mais  comme  ce  feroit  une  exception  à  la 
règle  ?  ce  rembourlementne  pourroit  être 
fait  qu’en  conféquence  d’une  délibération 
ad  hoc. 

7°.  Les  rembourfemens  des  fonds  des 
Afleurs  &  Aflrices  retirés. 

Ces  rembourfemens  fe  feront  fur  le 
produit  du  Séqueftre  s’il  y  en  a  um 

Quand  il  n’y  en  aura  pas ,  ils  fe  feront 
fur  la  caifle  générale  de  la  maniéré  qui  fait. 

Les  Loges  à  l’année  fe  payant  prefque 
toutes  d’avance  au  mois  de  Janvier  ,  êcne 
fe  partageant  que  par  douzième  de  mois 
en  mois,  il  fe  trouvera  tous  les  ans  à 
Pâques  une  fomme  dans  les  mains  du 
Caifîier. 

Sur  cet  argent  qui  refer  oit  en  depot , 
lé  CaifRer  au  mois  d’ Avril  payera  au  plus 
ancien  A  fleur  retiré  quinze  mille  livres 
pour  le  rembourfement  de  fes  fonds,  & 
dès-lors  la  Comédie  c  enfer  a  de  payer  les 
intérêts ,  &  pour  remettre  à  la  caille  la- 
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dite  fomme  de  quinze  mille  livres ,  Ton 
en  portera  tous  les  mois  le  douzième  en 
dépenfe  ^  de  forte  qu’à  la  fin  de  l’année  la 
fomme  entière  fe  trouvera  remplacée  : 
l’avantage  de  cette  opération  fera  d’affu- 
rer  tous  les  ans  un  rembourfement  de 
fonds  ,  de  le  rendre  moins  onéreux  à  la 
Comédie  &  d’épargner  feptcent  cinquante 
livres  d’intérêts. 

8°.  Enfin  viendra  le  partage  dont  les 
feuilles  émargées  de  mois  en  mois  feront 
remifes  par  le  Caiffier  au  Comédien  Vé¬ 
rificateur. 

De  la  réunion  de  tous  ces  objets  fe 
formera  le  total  de  la  dépenfe  du  mois  9 
laquelle  étant  comparée  avec  la  recette 5 
le  réfultat  préfentera  le  tableau  de  fitua- 
tion  &  conftatera  le  reftant  en  caiffe  ou 
le  dû  à  caiffe  &  les  comptes  ainfi.  rédigés 
&  détaillés ,  feront  lus  en  pleine  affem- 
blée  &  fignés  de  chaque  Comédien ,  tant 
fur  le  regiftre  général  que  fur  le  double 
qui  réitéra  entre  les  mains  du  Caüïier. 


l 


i 


L  6?  ] 

Na.  Le  mois  de  Mars  qui  fe  trouve 
le  dernier  mois  de  Tannée  de  Comédie  , 
reliera  chargé  en  outre  de  quelques  objets 
de  recette  qui  ne  rentrent  que  tous  les  ans* 
tels  que  le  loyer  du  Caffé  &  de  quelques 
articles  de  dépenfe  qui  de  même  nont 
lieu  que  tous  les  ans ,  comme  les  gratifi¬ 
cations  accordées  par  la  Comédie  aux 
Employés ,  Danfeurs,  Symphonifîes ,  &c> 

Opérations  Annuelles. 

» 

A  la  fin  de  chaque  année  de  Comédie, 
&  pendant  Tintervalle  de  la  clôture  ,  on 
fera  un  réfumé  de  tous  les  comptes  de 
chaque  mois  divifé  en  chapitres  de  re¬ 
cette  &  de  dépenfe,  lequel  fera  tranfcrit 
fur  un  tableau  particulier  qui  reliera  au 
Caiflier  ôc  fur  le  regiftre  général  déjà 
cité  ,  lequel  reliera  à  la  Comédie  dépofé  • 
aux  archives  après  avoir  été  lu,  approuvé 
&  figné  de  TAfTemblée  convoquée  à  cet 
effet. 
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20.  Le  Comédien  ou  le  Commis  pré- 
pofé  pour  ce  ?  dreffera  un  état  de  fitua- 
tionde  la  Comédie,  comprenant  le  nom 
de  tous  les  créanciers  de  la  Comédie , 
Foumifleurs  &  autres,  les  fommes  à  eux 
dues,  les  paiemens  faits  dans  le  cours  de 
Tannée,  &  ce  qui  refte  dû  à  chacun  d'eux, 
dont  la  vérification  fe  fera  en  leur  pré- 
fence  &  fera  juftifiée  par  leur  fignature. 
Cet  état  de  fituation  fera  tranfcrit  fur  le 
regiftre  des  Fourniffeurs,  &  il  en  fera  fait 
un  double  qui  fera  préfenté  à  M.  le 
Commiffaïre  des  Menus. 

3°.  Le  même  Comédien  formera  un 
tableau  général  de  la  location  des  Loges 
à  l’année  ,  contenant  le  n°.  de  chaque 
Loge,  le  nom  du  Locataire ,  le  prix  & 
T  époque  du  bail,  les  fommes  payées  à- 
compte  de  mois  en  mois,  &  ce  qui  en 
reftera  dû  à  la  clôture. 

Les  articles  de  débets  feront  enfui  te 
portés  fur  un  regiftre  particulier  où  Ton 
fera  mention  en  marge  des  rentrées  à 
mefure  qu  elles  fe  feront. 
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Le  Comédien  élu  par  l’Afiemblée  pour 
Revifeur  defdits  comptes  ,  fera  celui  qui 
aura  la  garde  des  archives  ;  en  confé- 
quence  il  faudra  qu’il  foit  au  fait  de  tout 
ce  qui  fe  paffera ,  foit  dans  les  Alfembîées 
ou  dans  telle  partie  d’adminiftration  que 
ce  foit,  pour  connoître  ce  qu’il  pofiede 
dans  fes  archives.  Il  fera  aufii  dépofitaire 
de  toutes  les  quittances  pour  les  Loges  à 
l’année ,  fignées  du  Comité  ,  pour  les  re¬ 
mettre  par  fix  à  la  fois  au  Receveur  ;  il 
faudra  que  tous  les  foirs  il  fe  les  fafie 
repréfenter;  s’il  en  manque  quelqu’une, 
il  s’aflùrera  que  l’argent  a  été  remis  au 
Caiffier,  &  la  fignature  dudit  Caiffier  fera 
fon  garant,  quand  les  fix  feront  confom- 
mées  il  en  donnera  fix  autres  dont  il  fera 
rendre  compte  de  la  même  maniéré. 

Tous  les  mois  avant  de  lire  les  comp¬ 
tes  à  l’Aflemblée,  il  prendra  le  grand  re- 
giftre  où  le  compte  eft  tranfcrit ,  le  revi- 
fera  partie  par  partie ,  afin  de  connoître 
s’il  s’y  trouve  quelques  erreurs  &  de  les 
faire  rectifier. 
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Quand  tout  fera  en  réglé ,  il  fera  indi¬ 
quer  une  Affemblée  complette  pour  le 
lire  en  préfence  du  Caifiier,  &  le  faire 
ligner  par  les  Comédiens  ;  avant  pourtant 
de  faire  la  leâure ,  le  Comédien  qui  fera 
prépofé  pour  le  vérifier,  aura  foin  de 
prendre  jour  avec  le  Caifiier  pour  le  con¬ 
fronter  à  fon  double ,  &  fe  faire  remettre 
les  pièces  juftificatives  pour  les  dépofer 
aux  archives. 

La  perfonne  prépofée  pour  la  révifion 
de  tous  ces  comptes ,  aura  foin  à  la  clô¬ 
ture  du  Théâtre ,  de  faire  faire  les  comptes 
de  toute  Tannée  ainfi  qu’il  a  été  dit ,  & 
de  retirer  toutes  les  pièces  juftificatives 
qui  auroient  pu,  par  nécefllté,  refter  en¬ 
tre  les  mains  du  Gaiflier  pendant  le  cou¬ 
rant  de  Tannée. 

Le  dépofitaire  des  archives  &  des 
comptes  aura  foin  que  chaque  mois  toutes 
les  pièces  juftificatives  des  comptes  ne 
faffent  qu’une  feule  liafle,  cottée  du  mois 
quelle  contient,  afin  que  chaque  fois 
qu’on  demandera  une  pièce  ,  il  lui  foit 
facile  de  la  trouver. 


L  71  J 

Il  aura  foin  de  juftifier  par  un  regiftre 
à  cet  effet  de  toutes  les  locations  de 
Loges  à  Tannée,  tel  quil  y  en  a  un  à  la 
Comédie  pour  cela. 

En  outre  il  y  aura  un  autre  regiftre 
pour  les  débets  defdites  Loges  ,  comme 
il  en  exifte  un  à  la  Comédie. 

Il  doit  conferver  à  l’égard  des  Fournil- 
leurs  la  réglé  établie  actuellement ,  & 
les  obliger  de  donner  à  la  fin  de  chaque 
mois  le  mémoire  de  ce  qu’ils  ont  fourni 
dans  le  mois,  ôc  ne  jamais  paffer  un  mé¬ 
moire  de  deux  mois  ;  cette  réglé  eft  effen- 
tielle  en  ce  qu’on  peut  aifément  vérifier 
un  mémoire  d’un  mois ,  mais  non  pas  de 
plufieurs,  d’ailleurs  ils  y  font  accoutu¬ 
més  ,  il  ne  s’agit  que  d’y  tenir  la  main. 

Il  doit  conferver  dans  un  carton  fait 
exprès  ,  toutes  les  lettres  écrites  à  la 
Troupe  dans  le  courant  de  Tannée  &  au 
commencement  d’une  autre,  il  aura  un 


nouveau  carton. 
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li  doit  de  même  conferver  dans  des 
cartons  particuliers  tous  les  aétes  quel* 
conques,  foit  de  Loges,  d’emprunts,  de 
fonds  faits  par  les  Acteurs  &  rembourfe- 
mens. 

Enfin  par  le  compte  qui  fera  rendu  par 
celui  qui  a  été  chargé  jufqu’à  cette  heure 
du  maniement  des  pièces  dépofées  aux 
archives,  &  dont  il  donnera  un  inventaire, 
il  fera  facile  à^-celui  qui  le  remplacera  de 
fuivre  fes  traces,  fi  fa  méthode  a  été  trou¬ 
vée  bonne  par  la  Société,  ou  d’y  faire 
les  changemens  qui  feront  jugés  nécef- 
faires. 

RÉGLEMENT  POUR  LES  HABITS. 

Pour  remédier  aux  abus  qui  fe  font  in¬ 
troduits  dans  la  fourniture  des  habits  aux 
Aéteurs  &  Aétrices  reçus  ,  ainfi  qu’aux 
Acteurs  &  Actrices  penfionnaires ,  jouif- 
fant  du  droit  de  feux ,  manfes  &  domefti- 
ques ,  &  pour  diminuer  la  dépenfe  que 
cette  fourniture  entraîne.  L’affemblee  des 
Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi ,  a 
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jugé  néceffaire  de  remettre  en  vigueur 
les  délibérations  des  14  &  21  Avril  dô 
l’année  1774  ,  relatives  à  cet  objet,  &de 
détailler  encore  plus  particulièrement 
qu’il  ne  fût  fait  alors  les  habits  dont  cha¬ 
cun  defdits  A&eurs  &  A&rices  feront 
tenus  de  fe  fournir  &  ceux  dont  la  Comé¬ 
die  les  fournira ,  &  pooir  cet  effet  a  arrêté 
les  articles  fuivans  pour  fervir  de  réglé  à 
l’avenir  &  prévenir  toutes  difcufïïons  ou 
interprétation  arbitraire. 

Article  premier. 

Chacun  des  A&eurs  ou  Adrices  reçus 
rAdeurs  &  Adrices  penfionnaires,  jouif- 
fant  du  droit  de  feux,  manfes  &  domefli- 
ques ,  fera  tenu  de  fe  fournir  des  habits 
fuivans.  Savoir  :  habits  à  la  Françoife 
d’homme  ôt  de  femme ,  de  telle  mode 
que  ce  foit ,  &  fous  telle  dénomination 
qu’ils  foient  connus  ;  habits  de  payfans 
&  de  payfannes  François;  habits  à  l’An- 
gloife  d’homme  &  de  femme,  robes  & 
fourreaux*  habits  noirs  &  robes  noires 
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pour  homme  &  pour  femme ,  &  habits 
&  robes  de  deuil,  coftume  Italien  du 
genre  Bouffon  ;  habits  de  traveftiffement 
de  valet  en  maître  &  de  maître  en  valet. 

Art.  IL 

La  Comédie  fournira  les  habits  de  cof- 
tumes  étrangers ,  tels  que  les  féeries ,  les 
coftumes  Grecs  &  Romains,  Turc,  Per- 
fan,  Chinois,  Efpagnol ,  Indien,  Améri- 
quain,  Italien  dans  le  genre  noble,  uni¬ 
formes  de  Soldats  &  Officiers  François 
&  Étranger ,  robes-de-chambre ,  robes  de 
Procureur  ou  de  Médecin,  habits  de  tra¬ 
veftiffement  d’homme  en  femme  &  de 
femme  en  homme.  Convenu  auffi  que  Ton 
n’employeroit  point  de  dorures  fines  dans 
les  habits  que  la  Comédie  fournira ,  ex¬ 
cepté  les  cafques,  les  turbans,  les  bon¬ 
nets  d’Houfard,  &  le  cas  des  traveftiffe- 
mens  de  femme  en  homme  &  d’homme 
en  femme. 

Art.  II L 

La  Comédie  ne  fournira  ni  bas  ni  fou- 
liers,  ni  bottes,  ni  bottines ^  ni  brode- 
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quins,  ni  chapeaux  unis  ou  bordés,  ni 
plumes ,  ni  plumets  ,  en  un  mot  nulle 
elpece  de  chauflures  ni  de  coëffures  de 
telle  efpece  que  ce  foit,  nigands  ni  gazes , 
ni  rubans ,  ni  voiles  même  dans  les  coC 
tûmes  dont  il  eft  dit  ci  -  deffus ,  que  la 
Comédie  doit  fournir,  excepté  les  cafques, 
les  turbans ,  les  bonnets  ,  les  bonnets 
d’Houfard ,  &  le  cas  de  traveftiffement  de 
femme  en  homme  &  d'homme  en  femme. 

Art.  IV. 

A  l'égard  des  A  fleurs  penfionnaires  qui 
n  ont  point  de  feux ,  ni  de  manfes  ,  &  c. 
il  eft  dit  que  chacun  d'eux  fe  fournira  des 
habits  de  l'emploi  auquel  il  fe  deftine. 

Art.  V. 

Les  Débutans  feront  de  même  tenus 
de  fe  fournir  de  tout  habit  quelconque 
nécefTaire  à  leur  début  dans  quelque 
genre  que  ce  foit. 

Art.  VL 

Les  Afleurs  attachés  à  la  Comédie  en 
qualité  de  Amples  acceffoires  pour  les 
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Choeurs  &  les  morceaux  d’Enfemble,  fe= 
ront  fournis  par  la  Comédie  d’habits,  fui- 
vant  le  coftume  de  la  Pièce  où  ils  feront 
employés,  &  de  même  d’habits  conve¬ 
nables  pour  les  rôles  où  la  néceflité  des 
circonftances  obligera  de  les  faire  jouer. 

Il  eft  ainli  en  l’original  dudit  état  ligné 
&  paraphé  &  relié  en  nos  mains  annexé 
à  la  minute  de  l’aête  de  dépôt ,  étant  en- 
fuite  d’un  a&e  de  Société  palTé  entre  les 
Acteurs  ôc  A £t ri  ces  de  la  Comédie  Ita¬ 
lienne,  devant  Me  le  Pot-d’Auteuil ,  l’un 
des  Notaires  foullignés,  cejourd’hui  fix 
,Mars  mil  fept  cent  quatre-vingt. 

Signés,  Doudé  &  le  Po  t-d’Auteuil, 
avec  paraphes.  En  marge  eft  écrit,  fcellé 
lefdits  jour  ôc  an ,  avec  paraphe. 

as  1  ~  "g 

DE  L'IMP  RIMERIE 

De  I*.  R.  C.  B  ALLARD,  Imprimeur  de  la  Mulique 
de  la  Chambre  &  Menus-Plaifirs  du  Roi,  &  de  la 
Grande  Chapelle  de  Sa  MAJESTÉ.  1781. 


RÈGLEMENT 

POUR 

LES  COMÉDIENS  ITALIENS 

ORDINAIRES  DU  ROI . 

N  OUS,  Louis-Marie  dAumont3 
Duc  d’A  umonTj  Pair  de  France  ;  A  n  d  re> 
H  ERCULE  DE  R O SS  ET,  Duc  DE  FlEURY3 
Pair  de  France  ;  Louis-François-Armand 
D  UPLESSIS  ,  Duc  DE  RlCHELIEU3 

Pair  &  Maréchal  de  France  ;  Emmanuel- 
F  ÉLICITÉ  DE  D  U  R  F  O  RT  ,  Duc  D  E 
D  u  R  a  s  ,  Pair  &  Maréchal  de  France  ; 
tous  quatre  premiers  Gentilshommes  de 
la  Chambre, 
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Par  le  préfent  Règlement  avons  arrêté 
&  ftatué  ce  qui  fuit  : 

Article  Premier. 

Le  préfent  Règlement ,  confirmatif  des 
précédens  ,  en  tous  les  articles  où  il  n  y 
eftpas  expreffément  dérogé, après  avoir  été 
lu  en  préfence  de  toute  la  Société,  fera 
mis  fur  le  Regiftre  des  délibérations ,  &  il 
en  fera  délivré  une  copie  à  chacun  des 
Acteurs  &  Actrices  qui  compofent  la  So¬ 
ciété  ,  afin  que  perforine  n  en  puiffe  prétendre 
caufe  d’ignorance  ;  il  en  fera  fait  en  outre 
leéture  tous  les  lix  mois ,  en  préfence  de 
tout  le  monde,  dans  une  Affemblée  géné¬ 
rale  indiquée  à  ce  fujet ,  &  dont  les  Semai¬ 
niers  préviendront  le  fieur  CommilTaire  gé¬ 
néral  des  Menus,  ou  celui  nommé  par  Sa 
Majesté  pour  le  repréfenter. 

Article  IL 

COMITÉ . 

P  ou  R  nous  mettre  à  portée  de  connoître 
les  abus  qui  pourroient  fe  glilfer  dans  TAd^ 
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tniniflration  &  Police  intérieure  de  la  So¬ 
ciété  ,  nous  ordonnons  que  la  Société  de 
la  Comédie  Italienne  fera  régie  &  admi- 
niftrée,dans  fon  intérieur  ,  par  un  Comité 
permanent,  qui  fera  oompofé  defept  Corné” 
diens ,  y  compris  le  Semainier  perpétuel 9 
&  le  premier  des  deux  autres  Semainiers  en 
exercice. Voulons  qu’à  l’iiiftar  de  cequi  a  été 
établi  par  Sa  Majesté  pour  les  Comé¬ 
diens  François,  au  Comité  feul  appartienne 
le  droit  de  faire  le  projet  de  Répertoire  > 
de  régler  le  temps  ou  les  Pièces  doivent 
être  mifes  à  l’étude,  d’entendre  la  lecture 
des  Pièces  nouvelles,  ôt  de  les  recevoir  * 
s’il  y  a  lieu  ;  de  relire  les  anciennes ,  dont 
la  réception  faite  antérieurement  a  été  dé¬ 
clarée  nulle  ôc  non  avenue  par  l’Arrêt  du 
Confeil  du  20  Juillet  1781,  dont  copie 
eft  annexée  au  préfent  Règlement  ;  d’exa¬ 
miner  les  Pièces  deftinées  pour  les  Spec¬ 
tacles  des  Foires  &  des  Boulevarts  ;  d’en¬ 
tendre  le  rapport  des  Semainiers,  relative¬ 
ment  à  la  police  de  la  Société ,  &  de  pro¬ 
noncer  fur  leur  rapport  ce  quil  appartiendra  ; 

A  2 
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de  juger  &  réprimer  tout  ce  qui  pourroit 
être  contraire  au  bon  ordre,  &  de  propofer, 
relativement  à  ce  que  deffus ,  les  amendes 
qu’il  jugera néceffaires;  d’examiner  les  fajets 
qui  fe  préfenteront  pour  débuter ,  de  s’in- 
fo  rmer  de  leur  conduite  ,  êc  d’en  donner 
ion  avis  aux  Supérieurs ,  qui  prononceront 
définitivement  fur  leur  renvoi  ou  admif- 
fion  ;  de  chercher  à  concilier  les  difficul¬ 
tés  2  s’il  s’en  éleve  5  au  fujet  des  comptes  ; 
de  donner  chaque  année,  huit  jours  avant 
la  clôture  du  Théâtre ,  fon  avis  fur  la  dis¬ 
tribution  des  fonds  du  Séqueftre ,  dont  il 
préfentera  un  .rôle  aux  Supérieurs ,  pour 
être  par  eux  approuvé ,  ou  réformé ,  s’il  y 
a  lieu  ;  de  faire  les  marchés ,  d’arrêter  les 
comptes ,  de  vérifier  la  caiffe ,  d’ordonner 
les  dépenfes  journalières ,  ordinaires  &  ex¬ 
traordinaires  ,  d’infpecter,  juger  &  ordonner 
dans  toutes  les  parties  du  Speétacle  ;  de 
juger  les  différons  qui  pourr oient  furvenir 
entre  les  Comédiens ,  ainfi  que  les  contef* 
tâtions  des  Directeurs  &  Aâeurs  de  pro¬ 
vince  5  de  notifier,  foit  aux  Comédiens,  ou 
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autres  perfonnes  intéreffées ,  les  ordres  qui 
leur  feront  adreffés  par  les  Supérieurs  ;  de 
veiller  à  ce  que  les  Complimens  de  clôture 
&  de  rentrée  ne  renferment  rien  que  de 
convenable  ;  en  un  mot ,  de  régler  toutes 
les  affaires  de  la  Comédie  f  générales  ou 
particulières ,  de  quelque  nature  qu  elles 
foient,  notre  intention  étant  que  ledit  Co¬ 
mité  ,  a (Ti fié  des  Confeils  ordinaires  de  la 
Comédie  ,  foit  déformais  le  repréfentant  & 
le  gérant  de  ladite  Société  ,  excepté  le  feul 
cas  ou  il  s’agiroit  d’aliéner  fes  immeubles , 
ou  de  les  engager  par  des  emprunts  ,  ce 
qui  ne  pourroit  être  fait  que  dans  une  affem- 
fclée  générale.  Permettons  néanmoins  audit 
Comité  d’affemb  1er  toute  la  Société,  quand 
il  le  jugera  utile  &  convenable ,  après  avoir 
obtenu  notre  agrément  à  ce  fujet,  auquel 
cas  les  délibérations  feront  prifes  dans  TAf- 
femblée  générale ,  en  la  maniéré  accoutu¬ 
mée  ,  &  à  la  pluralité  des  voix. 

Ordonnons  que  TAffemblée  générale  des 
Mercredis  de  chaque  femaine  ,  continue 
d’avoir  lieu  comme  par  le  paffé ,  mais  feu-* 

A3 
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lement  pour  y  être  notifié  à  tous  les  Membres 
de  la  Société  5  &  à  chacun  d’eux  ,  le  projet 
de  Répertoire  ,  &  les  délibérations  qui  au¬ 
ront  pu  être  prifes  par  le  Comité  ,  auxquels 
Répertoire  &  Délibérations ,  chacun  des 
Membres  de  la  Société  fera  tenu  de  fe 
conformer ,  fous  peine  de  trois  cens  livres 
d’amende ,  qui  fera  encourue  par  le  feul 
fait. 

Nous  nous  réfervons  de  nommer  les 
fujets  qui  compoferont  le  Comité ,  &  de 
le  changer  quand  nous  le  jugerons  à  propos?» 

Article  III, 

SEMAINIERS. 

i°.  Il  y  aura  toujours  deux  Semainiers  pris 
à  tour  de  rôle  .  dans  les  autres  Acteurs  qui 
compofent  la  Société  ,  conjointement  avec 
le  Sieur  Camerani ,  Semainier  perpétuel* 
établi  par  notre  ordre  ,  du  i  y  Mars  1780. 

Lefdits  Semainiers  feront  chargés  foli- 
dairement  >  Fun  pour  Fautre  ?  de  toutes  les 
opérations  qui  leur  feront  confiées  *  6c  le 
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Concilieront  de  maniéré  quen  cas  d’abfence 
ou  de  maladie  y  il  s’en  trouve  toujours  un 
pour  remplir  les  devoirs  qui  les  regardent 
en  commun. 

20.  Les  Semainiers  convoqueront  les 
Àflemblées  ordinaires  &  extraordinaires  qui 
leur  feront  demandées  par  le  Comité. 

3°.  Ils  conftateront  l’état  des  A&eurs  &  Ac¬ 
trices  préfens  à  chaque  Affemblée,  en  écri¬ 
vant  fur  une  feuille  les  noms  de  ceux  qui 
arriveront  ;  6t  à  l’heure  convenue  ,  pour 
l’Affemblée ,  ils  arrêteront  la  feuille  &  la 
remettront  au  Semainier  perpétuel ,  lequel 
ne  fera  la  diftribution  de  droit  de  préfence 
à  chaque  Aéteur  ou  Aélrice  ,  que  quand 
les  affaires  feront  terminées. 

4°.  Ils  veilleront  à  ce  que  le  Répertoire 
réglé  à  l’Affemblée  foit  exécuté  ,  6c  pren¬ 
dront  les  ordres  de  la  Cour  dans  les  diffé- 
rens  cas ,  dont  ils  feront  leur  rapport  au 
Comité ,  ainfi  que  des  changemens  à  faire 
dans  le  Répertoire  ,  6c  des  abus  qu’ils  pour- 
roient  découvrir  ,  afin  que  l’on  puiffe  y 
pourvoir. 

*  A  4 
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jô.  Les  Semainiers ,  ou  du  moins  l’un 
d’eux?  feront  obligés  de  fe  trouver  au  Théâtre 
à  quatre  heures  précifes  ?  d  y  demeurer  juf- 
qu  à  la  fin  de  la  repréfentation  5  ôc  a  affifter 
au  compte  de  la  recette  qui  doit  être  tous 
les  jours  figné  par  Y  un  d’eux. 

6°.  Ils  veilleront  à  ce  que  le  Spe&acle 
puifTe  commencer  régulièrement  à  cinq 
heures  &  demie  précifes  ;  ils  marqueront 
ceux  qui  ne  feroient  pas  prêts  à  l'heure  9 
&  en  remettront  la  note  au  Comité  ;  pour 
cet  effet  ils  auront  l'attention  de  s'informer 
chaque  jour  du  nom  des  Aâeurs  qui  jouent 
dans  la  première  Piece ,  afin  de  pouvoir  les 
faire  avertir ,  êc  que  Ton  ne  foit  pas  dans 
le  cas  d’attendre  ceux  qui  ne  font  que  de 
la  fécondé  >  ou  troifieme  Pièce  ,  fous  peine 
de  vingt- quatre  livres  d? amende  5  tant  pour 
ceux  qui  fe  feroient  attendre ,  que  pour  les 
Semainiers ,  s’ils  négligeoient  d’en  rendre 
Compte. 

7°*  L’un  des  Semainiers  viendra  à  toutes 
les  répétitions  3  pour  voir  fi  elles  fe  font  avec 
foin  P  Ôc  mettra  à  l’amende  ceux  qui  y  mam 
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queront  ,  ou  qui  ne  feront  pas  exaûs  à 
l'heure ,  ainfi  qu?ii  fera  dit  ci-après  ,  &c  il 
en  remettra  la  lifte  au  Comité  chargé  d’en 
rendre  compte  au  fieur  Commiffaire  des 
Menus ,  ou  fon  repréfentant  ,  fous  peine  de 
trente-fix  livres  dJ amende. 

Article  IV. 

ASSEMBLÉES . 

i°.  Il  fera  tenu  toutes  les  femaines,  à 
un  jour  fixe ?  à  dix  heures  &  demie  du  matin, 
depuis  Pâques  jufqu’au  mois  d’O&obre  ,  &. 
à  onze  heures ,  depuis  le  mois  d’Oâobre 
jufqu’à  la  clôture  ,  une  Affemblée  générale 
à  laquelle  tous  les  Comédiens  &  Comé¬ 
diennes  feront  préfens,  Aucune  perfonne 
étrangère  à  la  Société,  ne  pourra,  fous 
aucun  prétexte,  y  être  admife,  ni  alfifter 
aux  délibérations  ,  fous  peine  de  cent  livres 
dJ  amende  pour  les  Semainiers. 

2°.  Le  premier  objet  de  cet  Affemblée 
fera  le  Répertoire  de  la  femaine  $  après 
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quoi  les  Acteurs  penfionnaires  étant  retirés , 
on  traitera  des  affaires  de  la  Société. 

3°.  Outre  cette  Affemblée  générale,  il 
s’en  fera, 

Premièrement ,  pour  entendre  la  leéture 
des  Pièces  nouvelles,  &  y  procéder ,  fui- 
vant  qu’il  fera  dit  à  l’article  des  Auteurs. 

Deuxièmement ,  pour  les  cas  extraordi¬ 
naires  qui  pourront  Parvenir  ,  &  où  le  Co¬ 
mité  jugera  qu’il  eft  convenable  de  la  con¬ 
voquer. 

Troifiemement  ,  pour  la  lecture  des 
comptes  &  l’examen  des  Bordereaux  de 
fituation, 

4°.  Les  Aéteurs  &  Aétrices  compofant 
le  corps  de  la  Société  ,  les  Aéteurs  & 
Actrices  penfionnaires  auront  droit  d’af- 
fifter  à  l’AfTemblée  générale  du  Réper¬ 
toire. 

5°.  On  n’admettra  dans  toute  Affem- 
blée  ,  quelque  foit  le  motif  qui  l’aura 
fait  convoquer  ,  que  les  Auteurs  &  Ac¬ 
trices  reçus. 
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6°.  Telle  perfonne  ,  préfente  de  droit 
à  telle  Affemblée  que  ce  foit ,  ôc  portée 
fur  la  feuille  arrêtée  par  les  Semainiers , 
recevra  deux  jettons  pour  fon  droit  de 
préfence  ;  ceux  ou  celles  qui  n’arrive¬ 
ront  qu’après  l’heure  indiquée  perdront  leurs 
jettons. 

Les  Aéteurs  ôc  A&rices  s’arrangeront  dans 
la  Salle  d’Affemblée  ,  fuivant  la  date  de 
leur  réception  ,  ôc  ne  donneront  leur  avis , 
fur  quelque  matière  que  ce  puiffe  être  ,  qu’à 
tour  de  rôle  ,  fous  peine  d’amende  ,  Ôc  lorf 
qu’il  leur  fera  demandé  par  les  Semainiers , 
qui  en  feront  mention  fur  une  feuille  par¬ 
ticulière,  pour  pouvoir  recueillir  les  voix. 

Si  quelqu’un  parle  avant  fon  tour,  les 
Semainiers  le  mettront  à  trois  livres  d’a¬ 
mende  ,  ôc  à  Jîx  livres  en  cas  de  récidive. 

Le  Comité ,  les  Semainiers  ôc  le  Secré¬ 
taire,  prendront  place  autour  de  la  table 
d’Alfemblée. 

7°.  Le  Répertoire  commencera  à  dix 
heures  ôc  demie  en  Eté ,  ôc  àonze  heures 
en  Hiver  ,  ôc  il  ne  fera  mention  d’aucune 
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affaire  avant  quil  foit  fini.  Le  Répertoire 
étant  fait  &  lu  à  îAffemblée  ,  les  Aâeurs 
penfionnaires  fe  retireront. 

8°.  Le  Comité  fera  part  enfliite  à  i’Af- 
femblée  de  tout  ce  qui  aura  été  fait  pour 
le  bien  général  ,  &  prendra  les  voix  far 
les  affaires  où  il  fera  befoin  dune  déli¬ 
bération  de  l’Affemblée.  L’on  ne  pourra 
fe  féparer  que  lorfque  le  Comité  avertira 
qu’il  n’efl:  plus  d’affaire  à  traiter.  Ceux  qui 
s’en  Iront  auparavant  perdront  leurs  lettons, 
à  moins  qu’il  ne  leur  ait  été  permis  de  fa 
retirer. 

*  '  \ 

9°.  L’Affemblée  finira  ,  au  plus  tard , 
à  une  heure  &  demie ,  fi  ce  n’efl:  qu’il 
furvînt  quelqu’affaire  qu’il  fallût  pour 
l’intérêt  général,  terminer  avant  de  fe  fépa¬ 
rer  ,  ou  un  ordre  de  la  Cour  ,  ou  des  Su¬ 
périeurs. 

i  o°,  L’objet  le  plus  effentiel  de  f  Affetn- 
blée  du  Répertoire  ,  étant  le  choix  des 
Pièces  auxquelles  les  Comédiens  doivent 
fe  tenir  prêts  ,  nous  ordonnons  qu’il  fera 
fait  ,par  le  Comité,  une  diftribution  exaête 
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des  rôles  de  toutes  les  Pièces  de  leur*  Ré¬ 
pertoire  ,  foit  courantes ,  foit  à  remettre  , 
&  enfin  de  celles  ,  qu’avec  quelques  chan- 
gemens,  on  pourroit  remettre  au  J  héâtre  ; 
&  qu’il  en  fera  dreffé  un  état  général ,  con¬ 
tenant  le  titre  des  Pièces,  avec  les  noms 
des  Aéteurs  &  Aflrices  qui  doivent  jouer 
en  premier,  en  double  &  eh  troifieme ,  les 
rôles  de  chacune  de  ces  Pièces ,  afin  qu’il  n’y 
ait  pas  de  conteftations  à  cet  égard ,  &  que 
chaque  rôle  foit  rempli  par  l’Acteur  ou 
l’Adrice  à  qui  il  convient  mieux ,  relative¬ 
ment  à  la  qualité  de  la  voix,  &  au  talent 
particulier  de  chacun  ;  la  Société  connoiP 
fant  le  parti  qu’elle  peut  tirer  de  chacun 
de  fes  membres. 

1 1°.  Avant  que  le  Répertoire  commence, 
fi  quelques  Aéteurs  ou  Aétrices  ont  befoin 
d’un  jour  dans  la  femaine,  ils  en  avertiront 
l’Aflemblée  ,  ainfi  que  des  raifons  qu’ils 
peuvent  avoir  de  ne  pas  jouer. 

i2°.  Le  premier  Semainier  infcrirâ  , 
fur  une  feuille  volante  ,  les  noms  de 
ceux  qui  fe  feront  réfervé  des  jours  ; 
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laquelle  feuille  nous  fera  remife  chaque 
mois  par  le  Comité  ,  avec  fes  obfervations9 
s’il  y  avoit  lieu  d’en  faire  :  enfuite^  étant 
bien  avéré  que  chacun  peut  jouer  tel  ou 
tel  jour  5  perfonnè  ne  fera  en  droit  de  re- 
fii fer  tel  ou  tel  rôle  pour  tel  jour ,  &  les 
Semainiers  porteront  far  le  Répertoire  les 
Pièces  arrêtées  par  l’Affembiée,  fans  égard 
pour  qui  feroit  refus» 

130.  S’il  arrivoit  que  quelqu'un ,  ne  pou¬ 
vant  jouer  de  la  femaine  ,  vînt  à  rAffem- 
blée  du  Répertoire  de  cette  femaine ,  il 
n’auroit  aucun  droit  de  préfence  ,  étant 
déshonnête  que  quelqu’un  vienne  pren¬ 
dre  fes  jettons  pour  dire  à  fes  camarades 
qu’il  ne  peut  leur  être  utile. 

140.  Ladiftribution  des  rôles  étant  arrê¬ 
tée  j  ainfi  qu’il  a  été  dit  ,  &  chacun  des 
membres  de  la  Société  ayant  connoiiTance 
de  ceux  auxquels  il  doit  fe  tenir  prêt  ?  & 
qui  forment  fon  emploi  ;  pourque  le 
Répertoire  puiffe  fe  faire  plus  facile¬ 
ment  ,  ôc  ne  foit  point  fujet  à  des  chan- 
gemens ,  nuifibles  au  bien  général }  nous  or- 


donnons  que  ceux  qui  ne  pourront  venir  au 
Répertoire,  écriront  aux  Semainiers  ,  pour 
les  informer  qu’étant  malades ,  l’on  ne 
compte  point  fur  eux  ;  &  ils  marqueront 
le  temps  dont  ils  croiront  avoir  befoinpour 
fe  rétablir;  ou  que,  fe  portant  bien  ,  &  des 
affaires  les  empêchant  de  venir  à  l’Affem- 
blée,  ils  confentent  de  jouer  dans  les  Pièces 
qui  feront  portées  fur  le  Répertoire,  &  qu’ils 
y  feront  prêts  pour  le  jour  indiqué ,  ainfi 
qu’aux  Pièces  qui,  ce  jour -là,  feront  arrê¬ 
tées  ;  &  faute  par  eux  de  fe  conformer  à 
cette  difpofition ,  ils  feront  tenus  de  rem¬ 
plir  les  rôles  de  leur  emploi ,  pour  lef- 
quels  ils  auront  été  écrits,  quoiqu’abfens , 
fur  la  feuille  de  diftribution  du  Répertoire. 

ij0.  Les  Aâeurs  en  premier  avertiront, 
après  la  lecfure  du  Répertoire  ,  en  pré- 
fence  de  l’Affemblée ,  leurs  doubles  des 
rôles  qu’il  faut  qu’ils  jouent  dans  la  fe- 
maine ,  afin  que  les  doubles  n’en  puiffent 
prétendre  caufe  d’ignorance  :  mais  fi  le 
rôle  étoit  trop  confidérable  pour  que  le 
double  ne  pût  s’en  charger  fans  nuire  à 
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l’intérêt  commun,  ou  qu’il  n’eût  pâs  a ttet 
de  temps  pour  l’apprendre  ,  ou  le  repaffer , 
alors*  le  Comité  fera  en  droit  de  s’oppofer 
à  la  d  :  mande  de  l’Acteur  en  premier ,  comme 
nuifible  au  bien  général;  &  ledit  Adteurou 
Actrice  en  premier  fera  tenu  de  fe  fou- 
mettre  à  la  décifion  du  Comité,  &  de  jouer 
le  rôle  :  &  il  eft  ordonné  au  double ,  fi  le 
Comité  l’agrée  dans  le  rôle  ,  de  s’y  tenir 
prêt  pour  le  jour  qui  lui  fera  indiqué  ,  d’une 
autre  repréfentation  ;  &  quand  cela  fera  une 
fois  arrêté ,  il  ne  fera  plus  au  choix  de  l’Ac¬ 
teur  ou  de  l’Aêtrice  en  premier,  de  reprendre 
fon  rôle  ,  &  d’empêcher  de  le  jouer  celui 
ou  celle  qui  aura  dû  le  remplacer  ,  le  jour 
indiqué  feulement. 

Il  ferafait  tous  les  jours  une  lifte  des  chan- 
gemens  qu’aura  éprouvé  la  feuille  de  diftri- 
bution  du  Répertoire  ,  pour  être  remifeau 
Comité  ,  &  préfentée  chaque  mois  aux  Su¬ 
périeurs. 

1 6°.  Si  les  premiers,  en  cas  d’affaires, 
ou  d’incommodités  notoires  ,  ne  peuvent 
jouer,  ils  auront  foin  d’avertir  par  écrit 

leurs 
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leurs  Doubles  la  ve.lle;  &  d’aflez  bonne 
heure  ,  pour  qu’ils  puiffent  avoir  ,  par 
écrit  suffi  ?  la  réponfe  du  Double ,  ôc  s’af- 
furer  que  le  Spectacle  ne  manquera  pas. 

170.  Au  cas  que  le  Double  chargé 
par  le  premier ,  d’un  rôle  ,  tombe  mala¬ 
de  ,  le  premier  fè  portant  bien  ,  fera  tenu 
de  le  jouer  ,  fur  l’avis  que  lui  en  donnera 
l’un  des  Semainiers ,  à  moins  que  ce  ne 
foit  un  rôle  qui  ne  lui  foit  plus  familier  5 
&  qu’il  lui  foit  impoffible  de  remettre  ,  ce 
dont  le  Comité  jugera  ;  entendant  que  cha¬ 
cun  ,  fans  diftinélion  fe  prête  aux  intérêts  de 
laSo  ciété. 

i8°.  Pour  obvier  aux  inconvéniens  qui 
peuvent  naître  des  maladies  fubites  ,  ôc 
qui  pourroient  mettre  les  Comédiens  dans 
le  cas  de  fermer  ,  nous  ordonnons  que 
tout  A&eur ,  ou  Aêlrice ,  qui  fe  trouvera 
incommodé  au  point  de  ne  pouvoir  jouer 
le  foir  la  Pièce  affichée,  faffe  avertir 
de  fon  état,  6c  d’affez  bonne  heure,  pour 
quun  Semainier  ,  fur  l’avis  qui  lui  en 
fera  donné  par  écrit ,  puiife  faire  prévenir 
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le  Double  de  le  jouer  ,  ou  enfin  ,à  la  rigueur, 
changer  de  Pièce  ,  &  faire  faire  de  nou¬ 
velles  affiches ,  ce  dont  on  inftruira  M.  le 
Lieutenant  -  Général  de  Police  ,  auquel 
nous  enjoignons  aux  Comédiens  d’envoyer 
le  Répertoire  de  chaque  femaine. 

Et  pour  ôter  tous  foupcons  de  maladie' 
feinte >  les  Semainiers  fe  tranfporteront  chez 
l’Acteur,  oul’Aétrice  incommodé,  afin  de 
conftater  l'état  de  la  perfonne  ;  &  s’il  arri- 
voit  que  dans  cette  vifite  les  Semainiers 
enflent  à  fe  plaindre  de  la  façon  dont  ils 
feroient  reçus  ,  ils  en  rendront  compte  au 
Comité  pour  y  faire  droit ,  &  impofer  une 
amende  à  ceux  ou  celles  qui  auroient  man¬ 
qué  aux  Semainiers  en  fonctions* 

ip°.  Nous  ordonnons  aux  Comédiens 
de  mettre  tous  les  mois  une  Pièce  nou¬ 
velle,  &  une  remife  ;  .enjoignons  au  Co¬ 
mité  de  tenir  la  main  à  l’exécution  de 
cet  article  ;  &  au  cas  qu’il  y  ait  quel¬ 
que  raifon  qui  en  empêche,  le  Comité  fera 
tenu  d’en  rendre  compte  au  CommifTaire- 
des  Menus. 
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âo°.  Les  Pièces  mifes  fur  le  Réper¬ 
toire  n’en  feront  pas  moins  jouées  ,  quand 
quelques-uns  de  ceux  ou  celles  qui  ont 
les  rôles  en  premier  né  pourroient  pas 
jouer  ,  foit  pour  caufe  de  maladie,  ou  de 
voyage  à  la  Cour ,  &  les  Doubles  les  rem¬ 
placeront  ,  étant  obligés  de  s’y  tenir  prêts, 
à  moins  qu’il  ne  foit  queftion  d  une  Pièce 
nouvelle  ,  dont  les  principaux  rôles  ne  peu¬ 
vent  fe  doubler  fans  l’aveu  des  Auteurs; 
ou  fi  c’eft  une  Pièce  remife,  que  le  rôle 
ne  foit  trop  fort  pour  le  double,  ce  qui 
pourrait  faire  tort  à  la  Pièce  &  aux  intérêts 
de  la  Société. 

2i°.  Étant  informés  que,  fous  le  pré¬ 
texte  d’aller  repréfenter  à  la  Cour  ,  les 
Comédiens  fe  difpenfent  fouvent  de  jouer 
à  Paris  ,  nous  voulons  ,  qu’attendu  que 
les  jours  de  Speêlacle  à  la  Cour,  6c  les 
Pièces  qu’on  y  doit  donner  font  indi¬ 
qués  d’avance,  le  Comité  ait  l’attention 
de  propofer ,  en  faifant  le  Répertoire ,  les 
Pièces  qui  peuvent  être  jouées  à  Paris  par 
les  Afleurs  ôc  Aétrices  qui  ne  feront  pas 
:  V  ~~  B  2 
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' néceffaires  à  la  Cour;  entendant  que  les 
Doubles  trouvent  par-là  le  moyen  de  s’exer¬ 
cer  &  de  fe  perfectionner  ;<k  en  cas  d’inexé¬ 
cution  dupréfent  article,  celui  ou  celle  qui 
en  feroit  caufe,  paiera  une  amende  de  trois 
cens  livres . 

22°.  Pour  remédier  à  la  négligence  que 
l’on  marque  quelquefois  pour  les  rôles 
médiocres  &  les  accefloires  ,  ce  qui  nuit 
à  l’intérêt  de  la  Société,  puifque  le  peu 
de  foin  avec  lequel  on  les  joue  diferédite 
les  Pièces  ôc  dégoûte  le  Public  ,  nous 
voulons  que  le  Comité  rende  compte  exac¬ 
tement  au  fieur  Commiffaire  des  Menus, 
qui  nous  en  inftruira ,  de  ceux  qui  ne  rem¬ 
pliront  pas  leurs  rôles  ,  fi  médiocres  qu’ils 
jfoient ,  ôt  même  les  acceffoires  y  avec  toute, 
l’attention  néceffaire ,  oour  que  nous  puif- 
(ions  y  mettre  ordre ,  &  les  punir  de  leur 
négligence. 

5 3°.  Tout  Aâeur,  ou  Aôlrice  qui,  par 
humeur  ou  mauvaife  volonté ,  fera  man¬ 
quer  une  repréfentation,  paiera  une  amende 
de  trois  cens  livres  ,  &  même  fera  puni 
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plus  févérement  s’il  nous  paroît  néceffairè  j 
fuivant  le  compte  qui  nous  en  fera  rendu 
par  le  Comité. 

240.  Les  Acteurs ,  ou  Aêtrices  reçus ,  ou 
penfionnaires ,  dont  on  aura  befoin  pour 
remplir  les  acceffoires  6c  les  parties  de 
Chœur  dans  les  morceaux  d’enfemble  , 

V 

ne  pourront  s’y  refufer.  Voulons  que 
chacun  fe  prête,  fuivant  les  circonftances 
pour  le  bien  6c  futilité  du  Speélacle  , 
ainfi  qu’il  y  efl  obligé  par  fon  ordre  de 
réception. 

Article  V. 

DÉLIBÉRA  T  I  O  N  S. 

1°.  Quand  tout  ce  qui  concerne  le  Ré¬ 
pertoire,  la  remife  des  Pièces,  ôc  autres 
objets  énoncés  ci-deffus,  aura  été  rempli, 
le  Comité  propofera  les  autres  matières  qui 
doivent  être  préfentées  à  la  Société. 

20.  Les  délibérations  de  fAlTemblée, 
foit  verbales ,  foit  par  écrit ,  feront  infcrites 
fur  le  Regiftre  des  Affemblées ,  &  fignées 
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par  tous  ceux  qui  feront  préfens  à  l’Affem-» 
biée  ,  quand  bien  même  il  fe  trouveroit 
quelqu’un  quiauroit  été  d’un  avis  contraire, 
îa  pluralité  des  voix  devant  alors  former  la 
réunion  des  fentimens. 

9°.  Ceux  ou  celles  qui  rompront  le  cours 
d’une  affaire,  foit  pour  en  prppofer  une 
autre ,  foit  pour  quelque  caufe  que  ce  puiffe 
être,  ceux  qui  fe  ferviront  de  paroles  pi¬ 
quantes  ou  peu  mefiirées,  feront  privés,  ce 
jour-là,  de  leur  droit  de  préfence;ils  paie¬ 
ront  en  outre,  fans  déplacer,  une  amende 
de  vingt-quatre  livres . 

4°.  Ordonnons  aux  Comédiens  de  garder 
un  fecret  inviolable  far  tout  ce  qni  aura  été 
dit  &  fait  dans  les  Affemblées  ;  &  en  cas 
de  contravention  prouvée ,  tous  les  Acteurs 
&  Aétrices  contrevenans  feront  privés  de 
leurs  droits  de  préfence  aux  Affemblées, 
pendant  tout  le  temps  que  nous  nous  référ¬ 
ions  de  fixer® 
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Article  VI. 

D  É  B  U  T  S.' 

ie.*t)ans  la  vue  de  favorifer  les  Corné-: 
diens ,  &  de  leur  faciliter  les  moyens  d’at- 
tirer  du  monde  ,  &  de  répondre  à  l’attente 
du  Public ,  nous  aurons  foin  de  ne  faire  dé¬ 
buter  à  l’avenir  que  dans  les  rôles  ou  carac¬ 
tères  qui  manqueront ,  pour  ne  point  mul¬ 
tiplier  inutilement  les  fujets  dans  le  même 
emploi.  Nous  voulons,  ainfi  qu’il  a  déjà  été 
dit,  qu'aucune  perfonne  ne  foit  admife  à 
débuter  qu’après  avoir  été  entendue  par 
le  Comité ,  en  exceptant  cependant  les  Co¬ 
médiens  de  Province  ,  que  ,  dans  des  cas 
de  befoin,  on  feroit  venir  fur  leur  réputa¬ 
tion  ,  &  qui  ,  pour  lors ,  ne  feroient  point 
fournis  à  cet  examen.  Voulons  qu’il  foit 
tenu  Regiftre  des  débuts ,  afin  que  dans  le 
cas  qu’il  vint  à  manquer  quelqu’un  dans  un 
emploi ,  on  puiffe  voir  les  Atleurs  ou  Ac¬ 
trices  qui  auroient  marqué  du  talent ,  &  qui 
mériteroient  d’être  appelles  pour  prendre  la 
place. 
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2°.  Quand  nous  aurons  accordé  des  per* 
millions  de  débuter,  &  que  lefdites  per- 
miiiions  auront  été  préfentées  ôc  q^jre  gif- 
trées  à  l’AfTemblée ,  on  conviendra  avec 
les  débutans  du  temps  de  leur  début ,  lequel 
ne  pourra  avoir  lieu  dans  l'hiver ,  hors  le 
cas  de  néceffité ,  dont  nous  nous  réfervons 
la  connoiflance. 

3°  Les  débutans  feront  libres  de  choifir 
trois  Pièces  pour  leur  début  ;  mais  ils  ne 
pourront  les  prendre  que  parmi  celles  qui 
font  au  courant  du  Répertoire. 

4°.  Les  Àéteurs  ou  Aârices  en  chef  qui 
ont  des  rôles  dans  ces  Pièces ,  ne  pourront 
fe  difpenfer  d’y  jouer,  fous  peine  de  cent 
livres  d’amende,  nous  réfervant  de  punir 
ceux  ou  celles  qui ,  par  haine ,  ou  par  ca¬ 
bale  ,  chercheroient  à  rebuter  les  débutans  9 
ou  à  leur  nuire. 

On  fera  obligé  de  faire  une  répétition 
entière  fur.  le  Théâtre ,  pour  chacune  des 
Pièces  où  les  débutans  devront  jouer:  ceux 
qui  y  manqueront,  feront  mis  à  l’amende 
de  vingt-quatre  livres , 
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j°.  Mais  pour  pouvoir  juger  fainement 
du  talent  des  débutans ,  &  non  uniquement 
d'après  les  trois  Pièces  qu'ils  auront  choi- 
lies  ,  &  qui  peuvent  leur  avoir  été  montrées , 
lefdits  débutans  feront  tenus  de  jouer  en- 
fuite  trois  rôles  au  choix  du  Comité,  après 
en  avoir  informé  le  heur  Commiflaire  des 
Menus,  pour  nous  en  rendre  compte,  ôt 
voir  fi  ce  choix  eft  réellement  du  genre  que 
lefdits  débutans  auront  choifi ,  &  s’il  n  ex¬ 
cède  pas  leurs  forces.  Lefdites  Pièces  ayant 
été  par  Nous  approuvées ,  il  fera  donné 
les  répétitions  néceffaires  de  chacune  aux- 
dits  Ââeurs  débutans  ;  auxquelles  répéti¬ 
tions  les  Acteurs  6c  Aéirices  qui  joueront 
dans  la  Pièce  ,  feront  tenus  de  fe  trouver* 
à  peine  de  cinquante  livres  d’amende. 

6°.  Tout  A  fleur  débutant,  qui ,  dans  le 
cours  de  fes  débuts  refuferoit  de  jouer  fon 
rôle  dans  la  Pièce  affichée  pour  lui,  hors 
le  cas  de  maladie  confia  té  par  les  Semai¬ 
niers  ,  fera  privé  de  la  continuation  de  fon 
début ,  nous  réfervant  de  prononcer  en  outre 
telle  punition  que  nous  jugerons  convenable 
fuivant  les  circonilaaces* 

i 
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Article  VIL 

PIECES  NOUVELLES , 

# 

Droits  des  Auteurs. 

i°.  Pour  éviter  les  inconvéniens  des 
brigues  entre  les  ACteurs  &  les  ACtrices  , 

&  des  protections ,  tant  ponr  le  rang  des 
lectures ,  que  pour  la  diftribution  des  rôles  , 
il  ne  fera  lu  aucune  Pièce  à  l’Affemblée, 
qu’elle  naît  été  au  paravant  lue  &  approu¬ 
vée  par  le  Comité ,  auquel  l’Auteur,  fi  fa 
Pièce  eft  agréée ,  remettra  la  diftribution 
de  fes  rôles  cachetée,  pour  être  préfentée 
à  rAflemblée ,  en  même-temps  que  la  Pièce , 
le  jour  de  la  lecture  publique. 

2°.  Suivant  la  date  d’enregiftrement ,  & 
îans  faire  aucun  paffe-droit ,  on  conviendra 
d’un  jour  autre  que  celui  du  Répertoire, 
pour  entendre  la  leCture  des  Pièces ,  &  le 
Comité  aura  foin  de  prévenir  l’Auteur,  ou 
celui  qui  aura  préfenté  la  Pièce ,  du  jour 
choifi  par  l’Aflemblée.  L’Auteur  feul ,  ou 
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fon  repréfentant ,  aura  droit  de  venir  à  cette 
Affembiée.  ' 

3°.  Après  la  lecture  ,  fi  la  Pièce  eft  reçue, 
le  Comité  produirala  diftribution  des  rôles , 
dépofée  aux  Archives  lors  de  la  leèture  pré¬ 
liminaire  qui  lui  en  aura  été  faite ,  &  cette 
diftribution  fera  lue  à  l’Affemblée,  &  en- 
regiftrép.  Si  la  Pièce  n’eft  reçue  qu’à  cor¬ 
rections  ,  fa  diftribution  reftera  cachetée 
dans  les  mains  du  Comité- ,  pour  être  vue 
lors  de  la  fécondé  leêture  ,  &  elle  fera  ren¬ 
due  à  P  Auteur ,  fi  l’ouvrage  eft  refufé. 

4°.  Cette  diftribution  ainfi  établie  &  en- 
regiftrée ,  fera  invariable  ;  en  forte  que  d’un 
côté ,  les  Auteurs  n’auront  pas  la  liberté 
d’y  rien  changer ,  fous  prétexte  des  correc¬ 
tions  ou  changemens  qu’ils  pourroient  faire 
dans  leur  Pièce,  à  moins  que  dans  l’inter¬ 
valle  de  la  réception  à  l’étude  de  la  Pièce, 
il  ne  fut  furvenu  des  changemens  notables 
dans  la  Troupe,  ou  la  retraite  de  quelqu’un 
des  Aêteurs  ou  Actrices  employés  dans  la 
diftribution  première  ;  auxquels  cas ,  il  fe- 
roit  libre  aux  Auteurs  de  difpofer  de  nou« 
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veau  des  rôles  manquans  ;  &  d?un  autr£ 
côté  ,  aucun  des  Acteurs  ou  Actrices  em¬ 
ployés  dans  la  diftribution ,  ne  pourra  refufer 
de  jouer  le  rôle  pour  lequel  il  aura  été  ins¬ 
crit  fur  le  Registre ,  fans  des  raifons  valables  , 
&  dont  il  nous  fera  rendu  compte  ,  nous 
réfervant  la  connoiffance  de  toutes  les 
difficultés  qui  pourroient  naître  à  cefujet. 

5*°.  Les  Acteurs  ou  Actrices  préfens  à 
la  leêture,  l’écouteront  avec  la  plus  grande 
attention,  pour  être  en  état  d’en  juger,  & 
ne  fe  permettront  aucune  expreffion ,  ni 
aucun  figne  qui  dénotent  d’avance  leur  fen- 
timent  particulier. 

6 °.  Les  Pièces  acceptées  feront  portées 
fur  le  Regiftre  &  fur  un  Tableau  à  ce  def- 
tiné  ,  diffingué  par  colonnes  pour  chacun 
des  genres  dont  la  Comédie  eft  en  poffef* 
(ion;  favoir:i°.  les  Pièces  deftinées  à  être 
mifes  en  Mufique ,  en  un  ou  plufieurs  Actes* 
20.  Les  Opéras-comiques,  Vaudevilles* 
Et  3°.  les  Comédies  Françoifes  fubdivifées 
en  grandes  &  petites  Pièces. 

Notre  intention  étant  que  les  Auteurs 
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«"éprouvent  aucun  pafie-droit  de  la  part  des 
Comédiens ,  &  que  les  Comédiens  ne  foient 
point  fruftrés  dans  leur  attente  ,  &  puifTent 
compter  fur  une  Pièce  qu’ils  auront  reçue,  les 
Auteurs  dépoferont  à  la  Comédie, immédia¬ 
tement  après  la  réception,  ou  au  plus  tard, 
dans  la  quinzaine,  le  manufcrit  de  leur  Pièce 
qui  aura  fervi  à  la  leéhire ,  cotté  &  paraphé 
par  les  Semainiers ,  pour  qu’il  n’y  foit  fait 
aucun  changement  fans  l’aveu  &  le  con- 
fentement  des  Comédiens,  &  fur  lequel 
fera  infcrite  une  note ,  contenant  le  nom 
de  l’Auteur,  fon  adreffe ,  '&  la  date  de  la 
réception,  telle  quelle  fera  portée  fur  le 
Regiftre ,  &  le  double  de  cette  note  fera 
remife  à  l’Auteur ,  avec  un  reçu  de  fon  ma¬ 
nufcrit  ,  figné  des  Semainiers. 

Les  Pièces  deftinées  à  être  mifes  en  Mu¬ 
fique,  quoique  reçues  quant  aux  paroles, 
ne  feront  cenfées  pleinement  reçues  ,  & 
n’auront  de  droit,  pour  être  jouées  à  leur 
tour,  que  quand  la  Mufique  en  fera  faite, 
que  les  Comédiens  l’auront  entendue 
approuvée ,  à  moins  que  cette  Mufique 
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nouvelle  ne  foit  d'un  Auteur  déjà  connu  S 
îa  Comédie ,  ôc  qui  ait  donné  quelqu  ou¬ 
vrage  au  Théâtre. 

O 

7°.  Pour  entendre  une  Mufique  foumife 
à  l’examen,  &  en  porter  leur  jugement ,  les 
Comédiens  s’affemblsront  comme  pour  la 
lefture  d’une  Pièce ,  &  à  l’heure  indiquée ,  fe 
rendront  delà  Salle  d’Affemblée  au  Théâtre, 
où  l’on  aura  mandé  toutes  les  parties  obli¬ 
gées  de  rOrcheftre  ;  &  les  Aûeurs ,  chacun 
dans  leur  genre  ,  chanteront  les  rôles  que 
l’on  aura  foin  de  leur  envover  d’avance ,  afin 
qu’ils  aient  le  temps  de  s’y  préparer. 

8°.  On  choifira  ,  pour  faire  ces  fortes 
de  répétitions ,  un  jour  ou  le  Théâtre  foit 
absolument  libre  de  toute  autre  répétition  9 
foit  de  Pièce  ?  ou  de  Danfe  ,  afin  qu’il  ne 
s’y  trouve  que  les  Acteurs  qui  ont  droit 
aux  lectures  ,  avec  le  Compofiteur  de  Mu¬ 
fique  &  l’Auteur  des  paroles. 

p°.  Après  cette  répétition,  les  Comédiens 
rentreront  dans  la  Salle  d’Affemblée,  pour 
prononcer  fur  la  Mufique  qu’ils  auront  en¬ 
tendue  ,  à  quoi  ils  procéderont  comme  aux 
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leâures  des  Pièces  ;  &  fi  la  Mufique  eft 
approuvée ,  on  en  fera  mention  fur  un  Re- 
giftre  particulier ,  deftiné  à  infcrire  feule¬ 
ment  les  Pièces  reçues ,  quant  aux  paroles 
&  à  la  Mufique  conjointement  ;  &  c’eft  ce 
Regiftre  particulier  que  l’on  confultera  3 
pour  jouer  à  tour  de  rôle  &  fuivant  la  date 
de  leur  réception  ,  les  Pièces  qui  y  feront 
infcrites. 

io°.  Quand  une  Pièce  aura  été  reçue  , 
ainfi  quil  vient  d’être  dit,  &  qu’elle  fera 
venue  à  fon  tour  pour  être  jouée ,  fuivant 
la  colonne  où  elle  fera  infcrite,  les  Au** 
teurs  enverront  les  rôles  aux  Aâeurs ,  fui¬ 
vant  la  diftribution  dépofée  aux  Archives 
avant  la  leéture.  Enjoignons  expreffément 
aux  Comédiens  de  ne  répéter,  ni  jouer  au¬ 
cune  Pièce  que  l5 Au  teur  ne  fait  fait  approu* 
ver  par  la  Police ,  &  que  les  Comédiens 
n  en  aient  la  certitude  par  écrit. 

xi0.  Quant  aux  Pièces  anonymes  envoyées 
à  la  Société ,  les  Auteurs  feront  tenus  d’a- 
dreffer  au  Comité  leur  diftribution  cache¬ 
tée  ;  &  de  Ici  même  écriture  que  la  Pièce, 
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pour  éviter  toutes  difcuiïlons  ,  &  mettront 
à  exécution  tout  ce  qui  eft  ci-deffus. 
i2°.  Les  Comédiens  ne  pourront  ,  fous 


aucun  prétexte  que  ce  foit ,  finon  pour  des 
caufes  graves  dont  nous  nous  réfervons  la 


connoiflance ,  refufer  de  jouer  une  Pièce 
reçue  3  ni  en  retarder  les  repréfentations  à 
fon  tour  de  colonne,  fans  le  confentement 
des  Auteurs  ;  &  fi  la  repréfentation  étoit 
retardée  par  la  faute  de  quelqu'un ,  le  Co* 
mité  nous  en  rendra  compte  pour  y  faire 


1 3  °.La  Comédie  étant  en  poffeffion  de  trois? 
genres  différens,  tel  qu'il  a  été  dit  ci-deffus , 
articles  VI  &  VII ,  les  droits  refpeetifs  de 
chacun  defdits  genres  doivent  néceffaire- 
ment  être  réglés  dans  une  proportion  diffé¬ 
rente  ,  &  nous  avons  penfé  que  cette  pro¬ 
portion  devoit  être  déterminée  d'après  le 
goût  que  le  Public  témoigne  plus  pour  un 
genre  que  pour  un  autre  ,  &  par  conféquent 
d’après  le  concours  plus  ou  moins  grand 
des  Spectateurs;  &  comme  le  genre  cia  s 
Opéras -bouffons  paroît  plaire  au  Public 

plus 
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plus  généralement  que  les  deux  autres ,  êc 
foutenir  un  plus  grand  nombre  de  repré- 
fentations  fuivies,  nous  avons  jugé  nécefc 
faire  de  fixer  le  droit  des  Auteurs,  ainfl 
qu’il  fuit. 

Les  repréfentations  des  Pièces  â  Ariettes 
feront  libres  tous  les  jours  de  la  femaine, 
excepté  le  Mardi  &  le  Vendredi ,  fuivant 
faccord  fait  avec  l'Opéra,  par  le  Bail  du 
28  Septembre  1779,  autorifé  par  Arrêt  du 
Oonfeil  du  1 6  Octobre  fuivant. 

Les  repréfentations  des  Opéras-comiques-» 
Vaudevilles,  &  des  Comédies-Françoifes, 
feront  libres,  quelque  jour  de  la  femaine 
que  ce  foit  ;  mais  les  Pièces  de  ces  deux 
derniers  genres ,  ne  pourront  être  jouées , 
les  trois  premières  fois ,  que  les  Mardis  & 
les  Vendredis. 

140.  La  part  d' Auteur  des  Pièces  à 
Ariettes,  fera  d'un  neuvième  pour  les  Pièces 
en  trois  A£tes  &  plus  ;  d'un  douzième  pour 
les  Pièces  en  deux  Aêtes  ,  &  d'un  dix - 
huitième  pour  les  Pièces  en  un  Aêle, 
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Cette  part  d* Auteur  fera  partagée  en  deux 
moitiés  ,  lune  pour  l’Auteur  des  paroles , 
l’autre  pour  celui  de  la  Mufique. 

Les  Parodies  ,  de  tel  nombre  d’Aâes 
qu’elles  foient  compofées  ,  feront  toujours 
regardées  comme  Pièces  d’un  A&t  ,  &  leur 
honoraire  fera  fixé  au  dix-huitieme ,  tel  jour 
de  la  femaine  qu’elles  foient  données. 

La  part  d’ Auteur  d’une  Comédie  Fran- 
çoife  5  ou  Opéra-comique-Vaudeville  ,  va¬ 
riera  fuivant  les  jours  où  cette  Pièce  fera 
donnée  :  les  Mardis  &  les  Vendredis ,  cette 
part  fera  d’un  neuvième  pour  les  Pièces  en 
trois  Aâes  &  plus  ,  d’un  douzième  pour  les 
Pièces  en  deux  Aétes  ,  ôt  d’un  dix-huitieme 
pour  les  Pièces  en  un  A£te.  Les  autres  jours 
de  la  femaine  5  lorfque  lefdites  Pièces  fe~ 
ront  donnnées  avec  ,  ou  fans  une  Pièce  à 
Ariettes  quelconque ,  la  part  d* Auteur  fera 
réduite  à  moitié,  ceft-à-dire ,  qu'elle  fera 
d’un  dix-huitieme  pour  les  Pièces  en  trois 
Aûes ,  d’nn  ving-quatrieme  pour  les  Pièces 
en  deux  A&es ,  &  d’un  trente-fixieme  pour 
celles  en  un  A&e. 
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Ces  parts  cT  Auteur  s,  telles  quelles  foient, 
feront  prifes  far  la  recette  journalière  de 
la  porte ,  &  non  point  fur  le  produit  des 
Loges  àl’année.  Les  crédits  des  Loges  louées 
journellement  autres  que  les  Loges  louées  à 
l'année,  entreront  dans  la  recette  journalière* 
&  les  Comédiens  en  compteront  avec  les 
Auteurs. 

i  ï°.  Avant  de  tirer  la  part  d’ Auteur,  on  pré¬ 
lèvera,  far  la  recette,  le  quart  franc  pour  le 
quart  des  pauvres,  &une  fomme  de  350  liv. 
pour  les  frais  journaliers. 

1 6 °.  Les  Auteurs  ne  tireront  point  d'ho¬ 
noraires  dans  les  repréfentations  où  la  re¬ 
cette  fera  au-delîous  de  fix  cens  livres  l’Eté, 
ôt  de  mille  livres  l’Hiver. 

Les  Mardis  &  les  Vendredis  feront 
exception  à  cette  réglé  ;  &  il  fuffira ,  ces 
jours-là,  que  la  recette  foit  à  cinq  cens  livres 
l’Eté  ,  &  à  fept  cens  livres  l’Hiver,  pour 
que  les  Auteurs  aient  droit  d’honoraires, 
L'Eté  fe  comptera  depuis  le  if  Mai  juf- 

C  2 


[3«] 

qu’au  2 y  Novembre,  &  l’Hiver  ,  depuis  le 
25  Novembre  jufqu’auij  Mai. 

Les  Auteurs  auront  droit  d’honoraires 
pour  chaque  repréfentation  de  leurs  Pièces, 
quand  la  recette  excédera  le  taux  marqué 
ci-deffus  pour  chaque  faifon. 

Les  repréfentations  où  les  Auteurs  auront 
droit  d’honoraires ,  s’appelleront  repréfen¬ 
tations  utiles  ,  celles  où  les  Auteurs  n’au¬ 
ront  pas  droit  d’honoraires  ,  s’appelleront 
repréfentations  milles. 

170.  Lorfquune  Pièce  aura  été  repré- 
fentée  trois  fois ,  il  ne  fera  plus  libre  à 
l’Auteur  de  la  retirer  :  les  Comédiens  en 
auront,  dès  cette  époque,  la  propriété  ufuelle 
pour  l’employer  fur  le  Répertoire ,  de  la 
maniéré  la  plus  convenable  à  leurs  intérêts. 

Ne  pourront  cependant lefdits  Comédiens 
interrompre  ,  dans  fa  nouveauté  ,  le  cours 
dunePièce  dont  les  repréfentations  feroient 
fuivies ,  fans  le  confentement  des  Auteurs  ; 
mais  ils  pourront  la  retirer  ,  même  dans  fa 
nouveauté  ,  quand  elle  ne  produira  pas  les 
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recettes  qu  ils  peuvent  raifonnablement  ef- 
pérer ,  eu  égard  à  la  faifon.  Ne  pourront 
de  même  les  Comédiens  ,  doubler  les  rôles 
d'une  Pièce  dans  fa  nouveauté ,  fans  le  con« 
fentement  des  Auteurs  ;  &  dans  celles  re~ 
prifes ,  li  quelqu’un  a  des  raifons  pour  quitter 
fon  rôle ,  ce  dont  le  Comité  jugera ,  le  Co¬ 
mité  veillera  en  même-temps  à  ce  que  Ton 
ne  difcrédite  point  les  Pièces  en  mettant 
plufieurs  Doubles  à  la  fois  5  &  que  les  prin¬ 
cipaux  rôles  ne  foient  pas  doublés  fans  une 
extrême  néceffité^  fur-tout  les  grands  jours 
de  Speêtacle. 

i8°.  Pour  dédommager  les  Auteurs  au¬ 
tant  qu’il  eft  poffible ,  de  ce  qu’ils  ne  par¬ 
tagent  point  dans  le  produit  des  petites 
Loges  2  nous  voulons  qu’ils  confervent ,  pen¬ 
dant  toute  leur  vie  ,  les  droits  d’honoraires 
dûs  à  leurs  Pièces  dans  les  repréfaitations 
utiles  y  fans  que  les  interruptions  que  les 
Pièces  auroient  éprouvées  puilfent  leur  por¬ 
ter  préjudice  ;  mais  ils  n’auront  rien  à  pré¬ 
tendre  dans  toutes  les  repréfentations  milles  y 
même  pendant  la  nouveauté  de  la  Pièce, 
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ip®.  Le  droit  des  Auteur?  s’éteindra  à 
leur  décès ,  quand  même  les  Pièces  n  au- 
roient  point  éprouvé  de  repréfentations  nulles: 
on  en  exceptera  les  Pièces  qui  n’auront  pas 
encore  eu  cinquante  repréfentations  utiles , 
pendant  la  vie  de  T  Auteur  ;  auquel  cas, 
fes  héritiers  feront  fubftitués  à  fes  droits 
pour  lefdites  Pièces  ,■  jufque  &  compris 
la  cinquantième  repréfentation  utile  ,  après 
laquelle  ils  n’auront  plus  aucun  droit. 

ao°.  Ce  Règlement  aura  lieu  pour  toutes 
les  Pièces  à  venir:  à  l’égard  des  Pièces  paf- 
fées,  on  confervera  le  droit  des  Auteurs 
établi  par  le  préfent  Règlement ,  à  toutes 
celles  qui ,  depuis  qu’elles  font  au  Théâtre , 

1  n’ont  point  elfuvé  de  repréfentations  nulles 
au  taux  qui  a  été  fuivi  jufqu’à  préfent  ,  & 
toutes  les  autres  feront  cenfées  tombées 
dans  les  réglés ,  ôc  appartiendront  à  la  Co¬ 
médie. 

ai0.  Les  Auteurs  auront  droit  de  donner 
des  billets  le  jour  de  la  répréfentation  de 
leurs  Pièces ,  favoir  :  chacunpour  deux  per- 
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Tonnes  à  F  Amphithéâtre*  &deux  perfonnes 
aux  troifiemes  Loges  ,  fans  diftindion  de 
grande  ou  de  petite  Pièce.  L’excédent  du 
nombre  paffé  fera  payé  fur  la  part  d’ Auteur* 
ainfi  que  les  billets  de  Parterre  que  les  Au¬ 
teurs  demanderoientpour  les  trois  premières 
repréfentations  d’une  Pièce  nouvelle *  au- 
defïus  du  nombre  de  vingt *  fixé  pour  les 
deux  Auteurs *  pour  chacune  des  trois  pre¬ 
mières  repréfentations. 

22°.  Les  Auteurs  de  deux  Pièces  en  trois 
Ades ,  ceux  de  trois  Pièces  en  deux  Ades  9 
ou  de  quatre  Pièces  en  un  Ade,  auront 
leur  entrée  leur  vie  durant. 

Les  Auteurs  des  Pièces  en  trois  Ades 
auront  leur  entrée  pendant  trois  ans  ;  ceux 
d’une  Pièce  en  un  Ade  >  ou  en  deux  Ades* 
auront  leur  entrée  pendant  un  an  feule¬ 
ment. 

2  3°.  Le  droit  d’entrée  ne  fera  acquis  aux 
Auteurs ,  que  du  jour  oii  leur  Pièce  fera 
mife  en  répétition. 

240.  Les  Auteurs  qui  ont  leur  entrée  en 
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fouiront  dans  toute  la  Salle,  excepté  aux 
premières  Loges  qui  ne  font  pas  fur  l’Am- 
r;  héâtre ,  aux  fécondés  Loges ,  aux  troi* 
fie  mes  &  au  Parterre  ;  mais  ils  ne  pour¬ 
ront  envoyer  perfonne  pour  garder  leur 
place.  Ordonnons  aux  Comédiens  de  ne 
porter  aucun  obftacle  au  droit  accordé  aux 
Auteurs  par  le  préfent  article  ,  auquel  il 
ne  fera  dérogé  que  dans  le  cas  où  un  Au¬ 
teur  feroit  convaincu  d’avoir  troublé  le; 
Speâacle  par  des  cabales ,  ou  des  critiques 
injurieufes  ;  auquel  cas ,  voulons  qu’il  feit 
privé  de  fes  entrées ,  après  la  preuve  des 
faits  produite  par-devant  Nous. 

Article  VIII. 

Divers  objets  de  Police  intérieure . 

- 1°.  Ayant  appris  que  plufieurs  des  Co¬ 
médiens  fe  mettoient  dans  le  cas  de  manquer 
au  fervice  effentiel  de  leur  Théâtre  pour 
aller  jouer  ailleurs,  défendons  très-expref* 
fément  à  chacun  d’eux  de  jouer,  chanter, 
çu  paroître  en  façon  quelconque,  fur  au- 
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dm  Théâtre  que  le  leur ,  foit  public  ou  par¬ 
ticulier  ,  dans  Paris  ,  ou  hors  de  la  ville  , 
fans  que  nous  lui  en  ayons  accordé  la  per- 
million  à  chaque  fois ,  laquelle  fera  infcrite 
fur  le  Regiftre  des  délibérations  ,  &  ce , 
fous  peine  de  cinq  cens  livres  d3  amende. 

2°.  Tout  Afleur  qui,  pour  fe  difpenfer 
de  jouer  un  jour  où  il  y  fera  obligé  ,  fui- 
vant  le  Répertoire ,  prétextera  une  maladie, 
s’il  eft  prouvé  qu’il  foit  forti  de  fa  maifon 
ce  jour-là ,  paiera  cent  livres  d’amende. 

3°.  Ceux  qui  manqueront  leur  entrée ,  ou 
qui  ne  feront  pas  prêts  pour  commencer 
à  Theure  indiquée,  paieront  une  amende  de 
Jix  livres  ,  ainfi  que  ceux  qui ,  n’ayant  pas 
joué  dans  la  première  Pièce ,  fe  feront  at¬ 
tendre  pour  la  fécondé. 

4°.  Seront  tenus ,  tous  les  A âeurs  ,  ou 
Aflrices  avertis  pour  une  répétition  ,  de  s’y 
trouver  à  l’heure  indiquée  ,  à  peine  de  trois 
livres  d’amende  ,  s’ils  n’arrivent  point  à  leur 
Scène ,  ôc  de  dix  livres  s’ils  viennent  point 
du  tout.  Le  Semainier,  préfent  à  la  répé¬ 
tition,  y  veillera,  comme  il  eft  dit  ci-de- 
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va nt ,  6c  en  fera  refponfable  en  cas  qu’il 
y  manque ,  ou  faffe  grâce  à  quelqu'un. 

j0.  Le  Comité  étant  principalement  inf- 
titué  pour  veiller  continuellement  à  tout  ce 
qui  peut  intéreffer  le  bon  ordre,  la  décence 
&  l’exactitude  aux  devoirs ,  ce  qui  forme 
la  police  intérieure  du  Spectacle ,  nous  lui 
enjoignons  de  tenir  la'  main  à  Tobfervation 
des  Règlemens  précédens  ?  relatifs  à  cette 
partie  de  l’Adminiflration ,  &  de  nous  rendre 
compte  de  tout  ce  qui  y  feroit  contraire  : 
ordonnons  aux  Semainiers  d’y  veiller  de  leur 
côté,  &  de  faire  leur  rapport  au  Comité 
de  tous  les  abus  qui  viendroient  à  leur  con- 
noiffance ,  déclarant  que  tous  ceux  qui  défo- 
béiront  à  nos  ordres  feront  punis  par  amende, 
ou  autres  peines. 

6°.  Le  Comité  aura  foin  de  convoquer, 
tous  les  fix  mois,  une  AfTemblée  générale, 
où  tout  le  monde  foit  tenu  de  fe  trouver , 
fous  peine  de  ving-quatre  livres  d’amende, 
pour  y  faire  la  leéture  du  prélent  Règle¬ 
ment  ,  ainfi  quil  a  été  dit  dans  l’article 
premier. 
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7°.  Il  fera  remis  tous  les  mois,  au  fleur 
Commiflaire  général  des  Menus ,  un  état 
exact  des  différentes  amendes  qui  auront 
été  impofées,  &  dont  le  Caiflier  tiendra 
un  Regiftre  particulier  ,  pour  en  être  difc 
pofé  fuivantnos  ordres  ,  pour  le  bien  géné¬ 
ral  ,  à  la  fin  de  chaque  année* 

Signés  y  l  e  Duc  d’Altmont,  le  Duc 
*  de  Fleury,  le  Duc  de  Riche¬ 
lieu,  le  Duc  de  Duras* 
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R  E  G LE  M E NT 

POUR  L’ORCHESTRE. 

Nous  foullignés  ,  Comédiens  Italiens  or¬ 
dinaires  du  Roi  affemblés  ;  fur  ce  qui  nous 
a  été  repréfenté ,  &  d’après  ce  que  nous 
avons  été  à  portée  de  voir  par  nous-mêmes, 
fur  la  quantité  d’abus  qui  fe  font  introduits 
dans  notre  Orcheftre ,  contre  le  bon  ordre 
&  l’exécution  du  fervice ,  avons ,  fous  le 
bon  plaifir  &  l’autorité  de  Noffeigneurs  le® 
premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre  % 
réglé  &  arrêté  ce  qui  fuit  : 

SA  VOIR : 

i°.  Chaque  Muficien  de  l’Orcheftre  fera 
obligé  de  fe  rendre  à  la  Comédie  à  cinq 
heures  précifes;  &  lorfqu’on  aura  fonné, 
il  fera  tenu  d’aller  prendre  fa  place  à  l’Or- 
cheftre  pour  y  recevoir  l’accord ,  à  peine 
de  trois  livres  d’amende* 
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2°.  Celui  des  Muficiens  qui  manquera 
l’ouverture ,  ou  quelqu  autre  morceau  de 
Mufique  J  paiera  de  même  trois  livres  d’a¬ 
mende, 

3°.  Il  eft  expreffément  défendu  de  faire 
aucun  prélude  lorfque  l’accord  fera  pris  ? 
même  dans  les  entraxes ,  ainfi  que  de  bro- 
der  ou  jouer  une  autre  partie  que  la  fienne* 
à  peine  de  trois  livres  d’amende, 

4°.  Il  eft  encore  défendu  aux  Muficiens 
de  quitter  leur  place  à  l’Orcheftre  avant 
que  la  Pièce  foit  finie,  ou  au  moins  avant 
la  fin  de  chaque  A£ïe ,  fi  la  Pièce  en  a  plu- 
fleurs ,  excepté  dans  le  cas  d’indifpofition 
fubite ,  rien  n’étant  plus  indifcret  &  incom¬ 
mode  ,  que  de  voir  un  feul  Muficien  en 
déranger  plufieurs  ,  troubler  l’Acteur  qui 
eft  fur  la  Scène  &  l’attention  du  Public. 
Ceux  qui  contreviendront  à  cet  article  paie¬ 
ront  trois  livres  d’amende. 

ç°.  Ne  pourront,  les  Muficiens  de  TOr- 
cheftre  ,  demander  aucun  congé ,  ni  mettre 
fer  forme  à  leur  place  ,  rien  n’étant  plus 
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nuîfible  à  l’exécution  de  l’Orcheftre  qüa 
fabfence  d’un  Muficien  ordinaire;  Ôc  ceux 
qui .  malgré  cette  défenfe  ,  s’abfenteront  de 
la  Comédie  paieront  chaque,  fois  l’amende 
de  doa^e  livres ,  ôc  feront  privés  de  la  gra¬ 
tification  à  la  fin  de  Y  année  ,  excepté  néan¬ 
moins  dans  le  cas  de  maladie  ,  dont  le  Mu- 
ficien  fera  tenu  d’informer  le  chef  de  l’Or- 
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cheftre ,  pour  qu’il  en  inftruife  les  Semainiers , 
lefquels  auront  foin  de  conftater  la  vérité 
du  fait. 

6°.  Les  Muficiens  auront  l’attention  de 

> 

ne  point  tourner  en  ridicule ,  ni  les  ouvrages, 
ni  les  Auteurs  qui  paroîtront  fur  le  Théâtre, 
vu  qu’ils  doivent  toujours  être  neutres,  Ôc 
qu’il  n’appartient  qu’au  Public  de  dire  fon 
fentiment  ;  6c  comme  cet  article  eft  très- 
important  pour  le  bien  général  ôc  la  décence 
du  Speélacle  ,  celui  qui  y  contreviendra, 
paiera  l’amende  de  Jîx  livres  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  ôc  fera  remercié  de  fa  place  en 
cas  de  récidive. 

7°.  Il  leur  eft  enjoint  de  fe  rendre  exac¬ 
tement  à  toutes  les  répétitions  géné  raies 
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ou  particulières  ou  ils  feront  invités  ,  a 
peine  de  Jîx  livres  d'amende ,  payable  par 
ceux  qui  y  manqueront,  excepté  dans  le  cas 
de  maladie  notifiée ,  Comme  il  eft  dit  ci-def 
fus  au  chef  de  l'Orcheftre  ,  &  par  lui ,  aux 
Semainiers ,  afin  quils  puiffent  s'affiner  de 
la  vérité. 

8°.  Les  Mardis  &  les  Vendredis ,  lorf 
quil  n'y  aura  point  de  Spectacles  qui  exi¬ 
geront  que  l'Orcheftre  foit  complet ,  les 
Semainiers  &  le  chef  de  l'Orcheftre  veille¬ 
ront  à  ce  qu'il  s'y  trouve  aumoins  fix 
.Violons,  deux  Baffes,  une  contre-Baffe,  & 
une  Quinte  ;  &  pour  cet  effet ,  le  chef  de 
rOrcheftre  remettra  le  Lundi  ou  le  Jeudi 
au  foir  ,  aux  Semainiers  ,  le  nom  des 
Symphonifles  qui  feront  de  fervice  à  tour  de 
rôle  le  lendemain ,  afin  qu'il  foit  conftaté 
qu'ils  s'y  rendront  exactement  :  défendant 
à  qui  que  ce  foit  d'envoyer  à  fa  place  un 
Symphonifte  étranger. 

p°.  Chaque  jour  de  Speélacle,  le  chef 
de  l’Orcheftre  rendra  compte  exactement 
aux  Semainiers  ,  &  leur  remettra  la  lifte 
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de  ceux  qui  auront  manqué  ,  foit  à  la  repfé- 
fentation  ,  ou  à  la  répétition  ,  ou  qui  auront 
encouru  l'amende  de  quelque  maniéré  que 
ce  foit ,  fous  peine  de  payer  lui-même  une 
amende  de  fix  livres . 

io°.  Recommandons  tf  ès-inftamment  aux 
Semainiers  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
des  articles  ci-delfus  ,  &  d'informer  le 
Comité  de  tout  ce  qui  y  feroit  contraire  , 
à  peine ,  en  cas  de  négligence  de  leur  part  , 
d’être. refponfables  de  toutes  contraventions 
au  préfent  Reglement. 

Fait  à  Paris,  le  trente  Mars  mil  fept  cent 
quatre-vingt.  Signé ,le  Maréchal  Duc 

de  RICHELIEU. 


RÈGLEMENT 

POUR  LA  DANSE. 

Nous  fouffignés,  Comédiens  Italiens  or» 
dinaires  du  Roi  affemblés  ;  fur  ce  qui  nous 
a  été  repréfenté  ,  &  d’après  ce  que  nous 
avons  été  à  portée  de  voir  par  nous-mêmes 
fur  la  quantité  d’abus  qui  fe  font  intro¬ 
duits  dans  le  Ballet  de  la  Comédie ,  & 
jugeant  néceffaire  d’y  pourvoir ,  avons ,  fous 
le  bon  plaifir  &  l’autorité  de  Noffeigneurs 
les  premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre^ 
réglé  &  arrêté  ce  qui  fuit: 

SAVOIR : 

i°.  Seronttenus , les  Danfeurs, Danfeufes* 
Figurans  ,  ou  Figurantes ,  compofant  le 
Ballet  de  la  Comédie  Italienne  >  de  fe  trou* 
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ver  exactement  â  l’exécution  des  Ballets  oS 
ils  feront  employés  ,  fous  peine  de  payer 
une  amende  de  dou^e  livres ,  excepté  le  cas 
de  maladie  ,  de  laquelle  il  doit  être  rendu 
compte  au  Maître  des  Ballets  ,  pour  quil 
en  informe  les  Semainiers ,  lefquels  auront 
foin  de  conflater  la  vérité  du  fait. 

2°.  Les  Danfeurs  &  Danfeufes  feront 
de  même  obligés  d’ affilier  à  toutes  répé¬ 
titions  quelconques  ,  générales  ou  parti¬ 
culières  qui  leur  feront  indiquées  ,  à 
peine  de  trois  livres  d’amende  pour  ceux 
qui  manqueront  l’heure  dite  ,  &  de  fix 
livres  pour  ceux  qui  manqueront  tout-à- 
fait. 

3°.  Défenfes  font  faites  aux  Danfeurs  , 
Danfeufes  ,  &c.  d’exiger  leurs  habits  de 
Danfe  avant  fept  heures  du  foir  ,  &  aux 
Magafiniers  de  leur  livrer  lefdits  habits 
avant  l’heure  dite ,  à  peine  de  fix  livres  d’a¬ 
mende  ,  excepté  néanmoins  le  cas  où  il  y 
auroit  Ballet  à  la  première,  ou  la  fécondé 
Pièce, 
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4*.  Recommandons  expreiïement  aux 
Danfeurs ,  Danfeufes ,  qui  fe  tiendront  dans 
le  Foyer  en  attendant  le  Ballet,  de  s  y  com¬ 
porter  avec  décence,  Ôt  de  ne  point  trou¬ 
bler  le  Spedtacle  par  des  ris  immodérés, 
à  peine  de  trois  livres  d’amende* 

j°.  Lesparens  des  Danfeurs  ou  Danfeufes, 
foit  peres  meres ,  freres  ou  fœurs ,  écc.  ne 
paroîtront  point  dans  les  coulifTes ,  ni  au 
Foyer  de  la  Comédie,  fous  aucun  prétexte 
que  ce  foit  ;  6c  ceux  des  Danfeurs  ou  Dan¬ 
feufes  qui  s’oppoferont  à  l’exécution  du 
préfent  article,  feront  à  l’amende  de  trois 
livres  :  défendons  pareillement  aux  Demoi- 
felles  Danfeufes  d’amener  avec  elles  plus 
d’une  feule  perfonne  pour  fe  faire  habiller. 

6°.  Ordonnons  très  -  expreflement  aux 
Semainiers  de  tenir  la  main  à  l’exécution 
des  articles  ci-deflus,  6c  d'informer  le 
Comité  de  tout  ce  qui  y  feroit  contraire , 
à  peine ,  en  cas  de  négligence  de  fa  part , 
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'd’être  refponfable  de  toutes  contravért-' 
tions  faites  au  préfent  Règlement. 

Signé ,  le  Maréchal  Duc 

de  RICHELIEU, 
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EXTRAIT 


DES  REGISTRES 
DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI. 

JL  e  R  O I  s’dtant  fait  rendre  compte  de 
Tétât  aétuel  des  affaires  de  la  Société  des 
Comédiens  Italiens  ordinaires  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  depuis  qu'il  lui  a  plu  d'accorder  à 
ladite  Société  des  Lettres  -  Patentes  le  3 1 
Mars  1780  ,  qui  règlent  les  conditions 
fous  lefquelles  elle  doit  fubfifter,  &  Sa 
Majefcé  étant  informée  qu'il  a  été  pré- 
fenté  ,  foit  avant  ,  foit  depuis  lefdites 
Lettres  -  Patentes  ,  un  grand  nombre  de 
Pièces  à  Ariettes,  de  Comédies  Françoifes 
&  d’Opéras-Comiques  en  Vaudevilles,  à  la 
réception  defquelles  on  n’a  pas  apporté 
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i jti  examen  affez  réfléchi,  enforte  quil  y 
a  déjà  plufieurs  de  ces  Pièces  qui  ont  été 
mal  accueillies  du  Public  lors  de  leur  rs- 
préfentation ,  &  qu’il  eft  à  craindre  que 
plufieurs  autres  qui  n  ont  pas  encore  été 
jouées,  n'éprouvent  le  même  fort,  ce  qui 
eft  également  contraire  à  Tamufement  du 
Public,  &  préjudiciable  aux  Auteurs  &  aux 
Comédiens»  Dans  ces  circonftances,  Sa  Ma- 
jefté  auroit  penfé  qu'il  n  y  avoit  pas  de 
moyen  plus  fimple ,  ni  plus  efficace  pour 
prévenir  cet  inconvénient  à  l’avenir,  que 
d’ordonner  qu’il  foit  procédé  de  nouveau 
à  la  leâure  de  toutes  ces  Pièces ,  pour  être 
examinées  avec  le  plus  grand  foin ,  &  en- 
fuite  reçues ,  s’il  y  a  lieu.  A  quoi  voulant 
pourvoir ,  oui  le  rapport ,  le  Roi  étant  en 
fon  Confeil,  a  ordonné  ôc  ordonne  ce  qui 
fuit  : 

Article  Premier. 

Toutes  les  réceptions  faites  jufqu’à  ce 
jour  par  les  Comédiens  Italiens  ordinaires 
de  Sa  Majefté,  de  Pièces  non  encore  jouées* 
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ferant  regardées ,  en  vertu  du  préfent  Arrêt, 
comme  nulles  &  non  avenues.  Pourront 
néanmoins  les  Auteurs  defdites  Pièces ,  les 
repréfenter  de  nouveau  à  la  leéture.  Veut 
&  entend  Sa  Majefté  que  la  le&ure  de  toutes 
lefdites  Pièces, ainfi  que  de  celles  qui  feront 
préfentées  par  la  fuite ,  foit  faite  à  PAffem- 
bîée  du  Comité,  qui ,  après  les  avoir  exami¬ 
nées  avec  la  plus  grande  attention ,  jugera 
(i  elles  doivent  être  acceptées  ou  refufées. 

Article  IL 

Les  Pièces  qui  feront  reçues  après  ce 
nouvel  examen,  conferveront  entr’elles  le 
même  rang  d’ancienneté  qu’elles  avoient 
auparavant ,  &  les  Auteurs  dont  les  Pièces 
feront  refufées  à  une  nouvelle  leêture  , 
achèveront  le  temps  de  leurs  entrées  , 
comme  leur  ayant  été  acquifes  par  la  ré¬ 
ception  qui  en  auroit  été  ci  -  devant  faite. 
Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  aux  premiers 
Gentilshommes  de  fa  Chambre  ,  &  au 
Commiffaire  de  la  Maifon  du  Roi ,  ayant 


t  $6  ] 

îe  département  des  Menus ,  ou  fon  repré- 
i entant  ,  de  tenir  la  main  chacun  en  droit 
foit ,  à  l’exécution  du  préfent  Arrêt.  Fait 
au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majellé  y 
étant ,  tenu  a  Ver  failles  le  vingt  Juillet  mil 
fept  cent  quatre-vingt-un. 

Signé à  AME  LO  T. 


>S, 

défense,  à  Ségovie,  —  Vantaux  en 
liaison  en  bois,  rue  Malpalu,  à  Rouen,  etc. 

9; 

pRAPHIE. 

usinée  par  M.  Hoffmann  (de  Cologne),  lun  des 
nument,  en  4  planches  doubles  coloriées,  le 
rme,—  le  Pavage  de  l’église  de  S.  Miniato,  à  Fio¬ 
les  plus  remarquables,  par  M.T.  Vacqoer; — une 
-  diverses  peintures  murales  de  France  et  d’Italie, 
beau  des  Scaligeri,  à  Vérone,  —  le  Campanile  de 
lorence,  par  MM.  E.  Laval  et  Jules  Bouchet, 
église  de  la  Trinité,  à  Vendôme,  —  Chaire  à  prê- 
ge,  dans  l’église  de  Malvern,  etc.,  etc. 


ET  Ce,  ROE  SAINT-BENOIT,  7. 
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